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AU HAVRE Bureau du Journal, 112,bouU de Strasoourg.
( L'AGENCE HAVAS,8, place de la Bourse, est

A PARIS , seule chargée de recevoir les Annonces pour
( le Journal.

Ie PETITHAYREest désignêpour les AnnoncesJudhlairss et lêgatss

L'ATTENTATCONTRECHÊRIFPACHA
Chérif Pacha a fiit opposition ft l'ordon-
nanee de mise en hberté signée mereredi ea
faveur d'lskander Bay. Par contre, Chérif
Pacha a declare qu'ii ns s'opposait pas a la
mise en libertó provisoire de Burlian Eddme.

improvises 811 petit bonheur en cours do
discussion et personne, lo rapporteur tout ia
premier, ri'y comprbnait plus riet).
L un1de ces amendements, presenté par M.
1aul Morel, fat combattu avee une vigueur
touto particuliere par Ia Commission. a
— Si vons le votez, drclara-t-eife d'nn ton
comminatoire, la loi n'exisiera plus.
Un quart d'heure plus tard, la mème Com¬
mission annoiiQiit qu'è la presque unani-
imtó eile. . . ac eptait ('amendement Morel !
Eüe voulait mème qn'on lo votat séance ta-
rtaute, mais la Chinibre, incapable de sere-
trouver uu milieu do ce Cahos, pi it le sage
parii de tout renvoyer è la Commission. M.
Boiige proposa mème ie renvoi. . . k la pro-
ciiuiie legislature. Et cela, peut-être, eüt étó
pms sage encore.
L'apsès midi, on revint su projet crmcer-
nant la nomination des institutenrs. Tout ia
monde étant d'accord pour reconnaitre l'uti-
lité du Comité consuliatif quo ia Commis¬
sion proposait de céer, il ri'y eut bataille
que sur le point de savoii' si le droit de no¬
mination serait maintena au préfet oa coa-
fie a une autre autorité, et, dans ce cas, è
laquelle.
Le uiinistre fenait ponr ie préfet. II fut
battn mais, aa beu de lui sabstituer l'ins-
pecteur d'académie, comae lo suggérait la
Commission, c'est at: reeteur que le droit de
nomina'ion fut coi.fié.
Au Luxembourg, suite da débat relatïf h
I'impöt sur le revenu. Ou entendit tont
d'abord la fla du discours de M. Camilla
Palletan qui conclut, natureilement, au vote
du projet de la Chambre, qu'il defendit au
Palais- Bourbon, en quaiitó de président de
la Commission de la réforme (i-cile, puis
M. fiervey vint combattre ie projet de Ia
Commission sénatoriale, ce projet que M.
Pelietan juge trop timide et qu'ii eüim
lui. ttop hardi...

T. II.

Paris, trois heures matin

DEPÊCHESCOHERCIAIES L'SGRESSIOSCOSTfiEIS.LURTIGUE
M. Boucard a interrogé hier la nommé
Chevalier Kurt qui, il y a qne!ques jours,
place de l'Eioile, blossa grièvement de plu-
sieurs coups de revolver M. Lartigue, admi¬
nistrateur de diverses Sociétés fiuancières et
industrielles.
L'inculpe a déclaré qu'ii n'en voulait pas
personneilement è ui. Lnrtigue, mais bieri h
tous les administrateurs des Sociétés dans
lesquelles il avait perdu son argent.
Ayant rencontré M. Lartigue, ceiui-ci paya
pour les autres.

metjvxts:
LOXDKES, 5 Février. Dépêchede 4 h. 30

ION ' COURS HAUSSE BAISSE
ClIVBE —
Comptant. caIjle « 17/6 -/- 17/6
# mois £ 66 7/6 -/- 13/-
ETA1N
Comptant .) 1 18313/- -/- 33/-
3 mois , facilo t ig6 lg/_ 3^_

FER
Complant..) fem,0 £61/7 yt -/- 2 % d
3 mois ....)" £ 32/4 y2 -/- i y%d
Prix compares avec ceux de la deuxième Bourse
flu 4 fevrier 1J14.

LESBANDITSBEPÉGQMAS
Chiapale devant le jury

Nice. —De I'anditiou de Ia plupart das té-
moins entendas hier après-rnidi, il se d»gago
I'impressioa que Chiapale, s'il est coupable,
ne l'est pas seul.
Aux questions que !e président a pn lui
poser, Chiapale s'est borné a répondro : « Je
ne suis pour rieu dans tous ces crimes. »
L?s médecins charges d'exaroiner i'état
mental de l'accusé out relevé chez lui des
marques d'un veritable infantilisme medi¬
cal ; lis concluent done 4 la responsabiiité
légèrement attenuée.
L'audience a étó renvoyée h ce matin.

NEW-YORK, B FÉVRIER
CtoiMsts t mars, baisse 17 points ; mai
baisse 23 points ; j nil let, baisse 19 points ;
octobre, baisse 10 points.— A peine soutenu.
; Caléa i hausse 5 é 8 pointó.

14 50
14 56
77 »/»

Ctulvs-e Standard disp
— mars
A.iuiii(|uiuat. l ep. . .
JFer

Encore una tentative criminelle
Nice. — Le parquet de Grasse vient d'ó're
próvena qu'un coup de feu a été tiré, au
cours de la nuit dernière, sur une maison
appurtenant é M. Castelion, a Pégomas.
La balie a pénétré profoudement dans la
porte d'entrée.
Lo parquet s'est rendu sur les Iieux.

SENAT

C. PftKCfii!

Mai...
Juitlet
Mai...
Juület
Mai..
Juilict

L'ASSASSINATDEM. CADiGU
Brest. — Une perquisition op§réa au do-
iriiciis de Tingéoieur Pierre, l assassin pré-
sumé de M. Cadio <,a établi que tout derniè-
reraent, il avait commis envers son direc¬
teur un acte grave de maiveillsnce.
Pierre persiste daas ses dénégations.
Le Parquet croit que i'mgênieur a en nn
compiice.

Saindouxsar

A LA COMMISSIONDE LEGISLATION
FISCALE

Après una longue discussion, Ia Commis¬
sion de lógisiatión fiscale a décidé, en ce qui
concerne i'assiette da I'impöt sur le capital,
d'élaborer un texie coinportaut la déclara-
tioa ficuitative du contribuabio.
Cette declaration sarait globale avec fa-
cnlté pour le redevable da I'appuyer du dé¬
tail des éléments composant sa fortune.
Le recouvrement de I'impöt serait confió
a i'adminisiration de l'enregistrement.
Passant a l'examen des articles, la Com¬
mission s'est arrêtöe é l'article 7, concer-
nant l'exoné/atiou a la base de I'impöt.
Avant de statuer sur le chsifre de trenle
mille francs proposé par Ie gouvernement,
la Commission a décidé, en principe, que
i'imposition serait distincte pour chaque pa-
trimoine. Dms ces conditions, les person-
nes mariées bénèfioeront chicune séparé-
ment de l'exoneraiion, qui se trouvera amsi
cloubiée pour le ménage.

La Cosférencode MM.Briand, Barthon
et Ciiéroa

Dans Ie but d'assurer Ia distribution ré¬
guliere des carles pour la Conférence da
15 février, le Comité directeur de VUnio»
des Gauchss des Stsc Cantons du Havre in-
forme les membres du Comité d'Action Ré-
publicaine du l"r Canton et du Comité Dé-
mocratiquc du 2meCanton qu'ils pourront
retirer leurs cartes vendredi 6 et samedi
7 février, au siège de l'Union, 103, rue
de Paris, de 9 h. du matin a midi et demi
et de 2 h. 1/2 a 8 h. dusoir.
Les membres des Comités d'Action Ré-
publicaine des 3° et 4» Cantons devront
s'adressera leur président respectif, M.\l.
Le Mevei et Leroy.
Les membres du Comité Central et ceux
du Comité de Defense Républicaine du 5"
Canton pourrontretirer leurs cartes au siège
de l'Union, 103, rue de Paris, lundi 9 fé¬
vrier, de 9 heures du maliu è midi et demi
et de 2 h. 1/2 a huit heures du soir.
Les membres du Comité d'Action Répu¬
blicaine du 6° Canton pourront retirer leurs
cartes le dimanche 8 février, chez ML
Schmidt, pharmacien, rue d'Etretat, 103.
Les membres de l'Union des Gauches des
six cantons du Havre ne faisant pas partie
d'un Comité cantonal pourront retirer
leurs cartes, au siège de l'Union des Gau¬
ches, 103, rue de Paris, le mardi 10 février,
de 9 heures a midi et demi et de 2 h. 1/2 i
8 heures du soir.

CAILHUX
Pi.LLETAJV

LA CRISESAROINIÈRE
La conférence présidée par M. Ajam, sous¬
secrétaire d'Etat ii la marine marebande, a
réuni liier après-midi les délégués du Syndi-
cat nauoual des fabricants de conserves de
sardines et les déiégués des syudicats de pê-
cheurs.
Cette conférence avait pour objet de re-
clierelier un terrain d'entenie eu vue de la
première campagne de pêche.
Malheurensernent, l'accord n'a pn se faire,
chaeune des deux parties ea piésence res¬
tant sur ses positions.
Les délégués des péchenrs étaient venus a
la conférence av c mandat de faire conda in¬
ner i'eiuploi de3 li:ets a tournants », m us les
usiniers, de leur cóté, exigeaient que lesdits
filets fussent formellement autonsës.

Le nouYeau président de la Ligue
des Droits de l'Homme

j L®Comité central de Ia Ligue des Droits
de I Homme vient d'éiire, a i'unanimité, pré¬
sident, M. Ferdinand Buisson, depute, en
remplacement de M. Francis de Pressensé.

POURONETROISIÈMECONFÉRENCE
DELA PAiX

Washington. —Le président Wilson a ianeé
tine mutation pour nne troisième confé¬
rence de la paix qui aura lieu en 1915, è
La Haye.
On assure que c'est è larequête de la reine
Wiiheimine que le président a lancó cette
invitation.

MAROC
Mort da yénérat Girardot

Une dépêche du généra! Lyautey au gou¬
verneur general de l'Algérie annonce que 18
géuéral Girardot, commandant les troupes
du Maroc oriental, est mort a Oudjda, des
suites d'une congestion pulmonaire.
Le général Girardot est né le 31 juillet
1855, è üunkerque. II sortait de Saint-Cyr et
avail fait sa carrière dans l'infanterie. Sotis-
lientenant cm 1875, capitaine en 1887, lieute¬
nant-colonel en 1903, colonel en 1907, géné¬
ral de brigade en 19il. il était général de di¬
vision depuis I'annee dernière et avuit rem-
placé Ie général Aiix dans le commande-
ment des troupes d'occupation des confins
rnarocains. Le général Girardot avait tait une
grande partie de sa carrière militaire en
Afriqne, dans Ia legion ; il passait pour un
otheier de grande vaieur ; il était brevetó
d'etat-major et avait été chef du cabinet de
M. Messimy, ministro de la guerre.
Le général Lyautey a dtóide de rentrerim-
mèdiat^nient a Oudjda pour les obsèques de
son collaborateur le général Girardot.

MORTD'UNSÉNATEUR
M. Bernère, sénateur de I'Ariége.est décédé
hier a Saint Giions.

CHUTEMQRTELLED'UNAVIATEUR
Versailles. — Hier après-midi, è 3 h. 45,
J'aviateur Raonl de Reals, ègé de 28 ans, vo-
Sait sur un biplan d'un nouveau modèle de
cent chevaux qu'il montait pour la première
fuis, a une hauteur de deux cents mètres
lorsqu'è la suite d'une glissade sur I'aile gau¬
che, l'appareil perdit son équilibre et vint
lourd iimnt s'abattre sur le sol.
Les personnes préseutes se précipitèrent
vers l'aviateur qu'eiies trouverent enioui
sous les débris de sou appareil.
Lorsqu'ii fut possible de dégager I'aviateor,
l'iniortuné avait cessé de vine. li avait les
membres et le corps broyés.
Une des ailes de l'aéropiane était repliée
sons la nacelle.
Le corps a été provisoiremsnt déposé sous
le hangar de l'aéodrome.
Des ingénieurs civils et des officiers du
centra de Ghalais-M-audon se livreut actoel-
lerupnt è une enquête sur les causes de eet
accident.

LE PARLEMENT
ImprBssionsdeSéance
Ibs Beam oo»ïS3ft>8fcAjnrïABTiesuaR)

Paris, 5 février.
Jamais, décidément, Ia Chumbre ne sortira
de eet inconérent débat sur les prestations.
« Pins nous allOiis, disait ce matin M Co-
red, moins nous y voyons clair I •>Et d'una-
nimes applaudissements soulignaient l'évi-
dence de cet e constatation.
Le fait est qu'on a encore pataugé davan-
tage dans cette séance matinaie qae dans les
précédenles. A tout moment, de nouveaux
amendement^ surgissaient, amendements

ON TROUVS
LEPETITHAVRE4Paris
113HE IBTEMiE
rue Salct-Lazarei los
Ommsutt»de f HOTELTEftAHNUSA

LAMÉNINGITECÉRÉBRO-SPINALE
Toulon. — Un nouveau cas de méningite
Cérebro-spinaie a étó constaté an lil» d'in-
fanterie.
Desévèresmesureshygiéniauesont étéDrdojnnées.

"Photoot CllohtPeiltaem
3L|S3 « HAITI m

Nouveau Steamer de la Compagnie Générale
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ÉTRAMGEH
ALSACE-LORRAINE
Conference Frangaiso interdito

r La RevueAlsaciennellluslrée organise cha¬
otic hiver depuis piusieur? anaêes des con¬
férences da langue franchise qui sont ti es
coCuées du public strasbourgeois. La acr-
eière de ces conférences, qci trauant gene-
ralement de snjets litiérairea et ai tis-iqoes,
a été faite ie mors dernier par a. Ju es ues-
trée, Ia d'êputé beige bien connu. M.Des-
trée avail cntretenu sou pnbuC de i uit wal-
loo J-rm.is !a police n'óiait mterrenne poar
Inau.ékr les orgsnisateurs des cenlérenees.
Vetftirediproeftuin,M.Audra ïardieu, ré¬
dacteur au Temps,devait entretenir ses au¬
diteurs de Strasbourg de « Ia Triple Entente,
son parsö, son avenir ». Si conférence avait
été annoncés ii y a piusisurs mois, ro trou-
vant meaSonnée sur le programme que la
'Ricueahacienm a i'habitude do iancer au
commencement <lechaque hiver. _
Maïsla Sln-ssburgnrPost a annoncé dans
son édiüon de mercredi soir, que ie presi¬
dent da département (pséfeQ de ia Bssss-
Ahaeo a fait savoir a la direction de Ia Invite
one Ia conférence serait interdite.
Le nréfct Q'a pas motivó sa decision, maïs
ia Post, tient a dormer les explications sui-
vatilcs :
II n'estgénératementpas d'ussgede dire Iss
motifsde semblabiesmesuren,maison peut faei-
lemrnt les irotiverdans lo fait qu'il n'est pas
«inoriua de perraeitrea un écrivampolitique
eornineM.Tar.dieude faire una conférencenon
seulemeit franchise,maisexposantune doctrine
politiquefrsr.c.ise dirïgéoeonlre i'Ailernagneet
iaTripilee. et quei'audHoirese compotesurlout
degensquins peuventon no veuiectpas oppo-
scr auconférencierunocritiqueau pointdovue
allemand.
Cen'auratt- pas été ia première fori que
notre confrère pariait en Alsace. II avait tast
précédemment une conférence toate sero-
Êiable sur « les Systèmesd'alliance et lequi-
lihre en Europa », sans doener 5.ia suscep-
libilité ia plos ombraganse ie moiadre pre-
lex'e d'miervenir. Les organisatenrs des
conférences de Strasbourg élaient en droit
de compter pieinement sur sa parole abso-
lument calme et obj c ive. O.i re pourait
done prévoir ia mesure prise coaire le con¬
férencier i'rai e?is.

devoir bieniót se réaliser et qu'en attendant
l'Allem gne doit rester sur le terrain d'nne
« saine méüance ».
Résumant alers io débat, l'amiral da Tir-
pilz a déclaré que, «sans la mesura des for¬
ces navales, telle qu'elie a regu son expres¬
sion dans la loi sur la Hotte, il ne se serait
vraisemb'abieraeut pas produit une orienta¬
tion vers de mciüeuros relations avec l'An-
gleterre. L'Allemagnea done toote raison de
s'en tenir fi la loi sur la flotte, qui a fait ses
preuves».Lo secrétaire d'Etat affirms encore
une fois qua l'Allemagae n'a jamais donuê
et ne doonera jamais I'exemple en ce qui
concerns ies plus gros displacements et ies
pias gros calibres.

ALLEMAGNE
La Politique Navale de I'Aliemagne
La Commissiondu budget du Reichstaga
éxaminó mercredi le budget de la marine
de l'Srnpire. La discussiona été intéressante.
L'amirai de Tirpifz, ministro (le ia marine,
prenant ie premier la parots, a dit qu'il n'a-
vail que pru de chose a ajouter Ases expli¬
cations Os 1'an dernier ; ii a fait ressqi tir
cue le rapport de 16a 10 préposé par 1Aa-
cieierre est encore acceptable aujonrd hui,
mais oue i'idée d'une année sans construc¬
tions, ment onnée incidemment dans un
discours éleciorai, ne peut pas être réaiisée.
D'aiüeurs, jusqu'a présent, on n'a fait a 1At-
lemagne rucuno proposition positive. Si eiie
en recevait une, elie i'exarnlneraii certaine-
ment avec hiGnveiilance.L'amiral de Tnpifz
a fourni ensoite das renseignements concer-
nant l'accjoissement que le budget de la
marine de diffèientes puissances a éprouvé
au cours des cinq dernières annfes, et il a
fait remarquer quo {'augmentation a été
baancoup plus forte a l'etranger qu'en Alle-
magne. , ,
Après, iui, M.de Jagow, ministro des af¬
faires étrangères, a exposé en détail que les
relations entre i'Alleinagno et l'Angleterre
avaient pris un heuronxdéveloppementdans
la voie de la détente et du rapprochement.
Loton doropiuionpubiique,dil-il,est devenu
fout ïutre qu'iln'étaitil y a quelquesaanées.
Onlie peulse Uissimuierau'ua certainchange¬
ment s'esl produitdans to sentimentgeneral dos
deuxpeoplesDansles deuxpays oa s'achemine
a ia convictionqu'ily a beaoeoupde pointset de
questionsoü i'Aliemagneet s'Angteterrepeuvent
travaiüerde concertet a cöté l'uae de l'sutre, et
que loursir.têiètsse loueüentsouvent.Leséve-
liemenisrécentssurvenus dans les Balkanset
les nógoeiationsdeLondresout beaucoupconiri-
bué a ce résuiiat.Ona pu se convaincreen AngteterroquelAl-
Icuiognene poursuivaitpasuno politiqueagres-
sivf. L'Aikmsgsiea pu s'entreme'troavec l'An¬
gleterre pour conciiierles divergencesde vues
entre ies deuxgrouoes des puissanceset pour
éviterdescosililsintemstionaux.Cela a conduit
fes fleuxpuissancesadecertainsrapprochements.
Lesrelationsenire les deux Cabinetssont con-
llanics,loyaies et animées é'un espritde conct
Ïïstionréciproque. , ....En outre, comas on !c sail, des négociatiqna
se ponrsuiventsur des sujets particuliere.Ces
Eégociations,insplrées par le désirö'evilcrdesconflitsd'iniérÈtiodaGSlo domainede la concur¬
rence écoiiomTqueet polilico-colomaïe,suivect
leur cours, mais co sont pas encorearriveesa
une conclusion.il y a a ixaminer beaucoup de vocuxqm se
Jieurienta des voeuxcontrnireset a teuir compte
Eussides intérétsd'autresEtais quiJnterviennent
nans la question.Oua ie droit despérer que m
«iésultatdesnégociations,bienqu'ii puissen'êire
«as a l'sbridecerlaincscritiques, sera accueiih
gvec satisfactiondansies eeuxpays.
En ee qui regarde la question d'srne sus¬
pension temporaire des constructions na¬
vales, M.de Jagowconstate que des pioposi-
tions dans ce sens ne sont pas parveniies au
gouvernement allemand, et il conciut :
li meparsltdifficilede trouverun raoyen d'sp-
ntiquerla propositionde M. Churchill,laquelie,
d'ailleurs.autar.tqueje sacke,n'a postrouvó un
aceueilbienempresseen AOgleterremême.
La di;Cussionqui s'est en-uite engagée sar
le3 declarations du gouvernement, ét è la-
nueile de nomtireux orateura ont pris part,
a permis de constater que ia plupart des
membres de Ia commission verraient certes
hvec satisiaction l'Angleterre se rapprocher
de I'Aliemagne, mais esiiment en même
temps que crite bypcthèse ne sembie pas

Feuilleton du PETITHAVRE

Les représentants de différentes maisons
étrangères importantes devront comparaitre
comme témoins. Le vice-amiral Saïto, mi¬
nistro de ia marine, a déclaré que personue
ne sera épargné ; mais, en même temps, ii
a affirtnósa ferme contiance en i'intégrité de
la marine dans son ensemble.
L'agitation populaire obiigera, croit-on, Ie
gouvernement è réduire ie budget de la ma¬
rine.

AUTRICHE-HONGRIE
Un Million pour cla vieux Chevavx
M. Franz B'zony vient de monrir dans sa
propriéié de tóiskolez, prés de Vienne. Ii
é'aii connu dans toute la region pour son
originslité. Deposant d'uae Uès grande for-
tnne, M.Bizonyavait, è ia suite d'une grande
déception aniourease, dócitlé de quitter la
vio mondaine et s'était retiré dans ses ter-
res. I! y vivait isoic depais donze aas,
n'ayaut aupiès da lui qu'un senl valet et ne
s'entourant que d'aaimaux domestiques de
tonles sort<-sdor.t il déciarait ia sociétópré-
tèrable a ceilc de tous les hommes. Son vasts
domaine était ainsi devenu ie paradis terres-
tre des bêtes.
Ou vient d'ouvrir son testament. M.Franz
Bizonyiègae touvesa (ortuue, qui se rnonte
encore a prés d'un million, è !a ville de
Vienne, qui devra en consacrer les revenus
" 1'ehtretii.n d'un asiie pour lc-s chevaux
êgés.

MEXIQUE
La Nouvelle Politique das Elals-Unl3
D'aprè3is correspondant du Timesa Mexi¬
co, la proclamation du président Wilson ao-
torisant ('exportation ö'armes par la irc-n-
tière enire fes Etats-Uhis et le Mexiquea
produit une vive indignation dans toutes les
classes de la population de la capiiaieymc-xi-
caine, mais ia viile est calme ; le président
Iluerta est hien maitre do ia situation et i'on
ne craint ancnn désordra.
La presse locale est nnanima h qualifier de
« criiïhnolle » la decisiondu président Wil¬
son qui vient au moment oh'le gouverne¬
ment a le pius de chance de réprimer la ré-
volntion.
Tons les jonrnanx expriment leur sstisfac-
tlon da voir le président W Ison « jetor ie
masque » et s'affirmer ouvertcment comma
ie « chanapiondes eanernis de ia pais et de
l'ordre. » *
Le correspondant da New-Yorkïïera 'd il
Washingiou dit qa'on y Considèreie general
Carranza, chef dé la revolution constitalion-
naliste, comma le Candidalde M. Wilson t
la présidence du Mexiqne, quo les révola-
tioanaires vont êtro reconnns comrne beili-
gérants, que ie gouvernement amérieaia va
teur vendre de grandes qnantités d armos
réformées alin d'assurer sa propro victoire

PÉROU
Le coup fTElal militaire

G'esta la tête du 5«hataiüon que !ö co'o-
KöiBanavidèss'est emparé mercredi matin,
è cinq Iirures, da palals présidentisi aux
cris de «Vive Ir Constitution 1»
Le ministre de la guerre a été tué.
Le président Biliinghurst, prisonnier,. a
donsiö sa demission et est déleau è bord
d'un navire do guerre.
M. AugostoDurand est è la tête du pou
voir exécutil'.
LeCongiès a publié un manifeste déclarant
la présidènce vacante. II s'esi réuai en ses¬
sion extraordinaire mercredi soir et a décidé
de nemmcr un Comitégouvernemental jus-
qu'aux prochsines éjectiori3,
Le coffineiBeaaviles a ètê nömmé prési¬
dent de ce Comité,
La Hotte pi'ruvienne a recounu Ie nou¬
veau gouvernement.

CHINE
Une Nocc assassinóe

Lesjourtvuix de Chine qui viennent d'ar-
riyer a Marseille rapportent l'iaformation
suivante datée de Nanning :
Un riche personnage de la région offralt,
è ['occasiondu mariage de son tils, un ban¬
quet auqnei assistaieni trois cents convi¬
ves. Au milieu du fsstia, ia salie a é;ó en-
vahie par una bande d'une soixantaino de
pirates arrrifs qui tirèrent parmi ies invités.
Vingt deux personnas ont été tttées, dont
neut appartieanent è la familie des mariés.
Les bandits s'enfoirent après ,svoir fait une
vingtaine de prisonniers qu'Hs emmenèrent
dan;iles montagnes Lao.

BUIXETIÏlJalLITAffiS
L'appflcaiiort de la lol

des cadres dans i'ïnfariier!®
La Francs Militaire denne les indications
nivantes.au sujet do {'applicationde ia lei
>scadres dans {'infanterie :
A. Création d'uuités nouvelles :
li sera pröchainsment créé : trois balai!-
lons de zouaves: % au 4" zouaves, 1 au 3e
zouaves ; en même temps, lts compagnies
do depót tie zouaves de France seroat sap-
primées.
Au cours de l'année 1911-,i! sera créé : 2
stailions de tirailleurs algériens, Ie 3" ba-
taillon du 9«tirailleurs et is S«hataiüon dn
3»tirailleurs, ct 2 compagnies du 8" bataillon
de chasseurs, qui n'en avait qua quatre, da
fagon que toes les Batailionsde chasseurs a
pied soient a 6 compagnies.
li.. Créatiorr d'empiois nonveanx d'oili-
ciers ;
Au cours de la présente année, il sera
poorvu it la création d'empiois nooveaux
d'officiers dans ies conditions suivanles :
1° Une quarantaine de lieutenants-colonels
seront créés dans une pariie des regi¬
ments qui n'en possédeat actuellement
qu'un .
2» Un denxième chef de bataillon da
cadre complémentaire sera créé dans tons
les regiments qui n'en out actuellement
qu'nn.
3° Lacadra complementaire ssra coroplóté
è ö capüames dans loos ies regiments qui
cn ont actuellx°mentmoins de 6 ; par cen¬
tre, ie cadre complémentaire des regiments
qui out actuellement 8 capitaines sera ra-
mené k 6.
L'emploi d'adjoint au colonel sera créé
dans teas les régiment?.
Enfin, duns i'état mijor particulier ce l'in-
fameric, 11sera créé une cinquantaine d'em¬
piois de capitaines.

Incident au Palais de Justice
Un incident qui a provoqué nne viveémo-
liou parrui les avccats présents s'est produit
hier après-roidi, vers uno fceure et demie,
dans la galerie de la première présidence, au
Palais de Justice de Paris.
M®Jean Cruppi, ancien garde des sceaux,
ancien ministre des aflaires étrangères, se
rrndait è la première chambre de la Cour
d'appt-1 pour plaitier, lorsqu'il trouva de-
vant lui un monsieur qui, après l'avoir gra-
vemor.t injurié, le giila i deux reprises. Le
Hlsde MoCruppise préeipisa pour intervener
ainsi que Me6 orges Claretïe.
A la demande co ce dernier, le procureur
de ia ftepubiiqiie, M.Lescouvé, fut informé
de ['incident tandis que M.Cruppi Hlspriait
un garde républicain d'accompagner l'a-
grasseur au commissariat de pobce.
Ou apprit ainsi - son idemité. C'est M.
Eriouard Dreyfus-Gonzrès pariicnliórement
coanu pour avoir fait <ks portraits remar-
qnés du Pape t t de M.Waldcck-Rousséau.
II porto le litre de oomte de Prernio-RéaL
li est êgé de treote-huit ans. A propos da ia
succession de soa père, ii est en procés de¬
plus 18H6avec sa mere, MmeAugusta Drey¬
fus GO:Zci!ès,et il r<puX'heè M»Cruppi, qui
delend ies intéréts de eette dernière de l'a¬
voir hrouiüé avec elie. Lui-même a eu com¬
ma avöcat Grcrges Claietio et actuellö-
ment M. le balonnier Fernand Labori.
M. Bcaureio. conimissaire do police du
quarUer Saint Germain-l'Auxerrois, a dressé
procés-verbal de l'ircidc-fit et M. lo procu¬
reur de la Répcbliqne a fait gurder ï'entrés
de la salie d'andienca de Ia première Cham¬
bre de ia Cour d'apcel, tandis que M.Cruppi,
rernis de I'alerte, piononpait tranquiilement
sa piaidoirie. On ignore encore queiies siü-
tcs il compte aoaner è eet Iccrdeut d'ordre
privé.

Obsèqttes des Oüiciers Avlalettrs
Hier matin ent été cètébröes a Bourgegies
obsèqoes solennellas da cap tahin Niquet et
dn lieutenant Dclvert, rictuses lundi der¬
nier d'un accident deviation au camp
d'Avor.
AIa gare, des discours ont été prononc-'s
par Ie cspitaine Geibel,du centre d'aviatloa
de Lyon ; par le «wionel représentant ia
Commissiondes expérieocas, et par le colo¬
nel Garon, représentant le directeur ds i'aé-
ronaulique militaire.

Lq « Jus ds Chapeau »
sera pemplacé pai*

una Soupa chaude
Le ministro de la guerre vient de prescrira
des mesures d'hyg:èna trés stnetes pour
roainienir en bonnes conditions i'état sani¬
taire de l'araiéa.
I! importc de faire lont lo possib'e pour
que le commandement puisse, sans incoa-
vénient, demander aux hommes les ciïosls
utiles. Et pour cela, 11laat penser a la ques¬
tion ds la nourritare.
On devra, BOtamment,annonce Ia France
MilUatre,s'appiiqner k rendre ie petit déjeu¬
ner du matin plus substantie!, aitisi que
èx<tuple en a été donnó au 6«corps ci'ar-
méa, et, comma il arrive dacs ia vie civi'e
lorsqu'il a'agit d'accc-mplir un travail phy¬
sique das Iedébat de lajournée, ce premier
repas poorra oomporter utiiemeht une bon¬
ne soupa ehaudè, art hesoin préparée ia
veilie et qu'ii suffira ds faire réchauffer le
matin.
Gettosoupe remplacerait avantagensement
le café matinal quo res Ironpiers out pittö-
resquement dénommé «j«s da chipeau ».
Otsdonner?.aux hommes ie temps néces¬
saire — une heure au minimum en toute
tranquiüilé — pour prendre chacun (ies
deux repas prificipaux de la journóe et se
reposer.

PETITES
Grasa RonisirCoalempora'a
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dommenI Paulino, dès le moment que
cette idéé sc présontait a son eerveau,
n'aurait-elie pas établi une comparaison,
tout inslinclivémcnt, entre leur ménage
a eux et celui de Monsieur Roger Yerneuii.
Seulement, les róios étaient röRversós ! . . .
ó'était la femme, ici, qui ruinait, qui
brisait presque ie foyer. . . c'était son
père seul, chcz eux, qui l'aisait oouler les
liarrnesi
Et, de nouveau, l'atroee soupoon lui tc-
naillait le cceur : pourquoi son pèré était-il
justement absent en ce moment ?
Mais elie écarlait celte pensée vraiment
trop odieuse, s'accusait même d'être une
méchante : il ne fallai't plus mélanger dans
son imagination l'absence de son père et
celle de celte femme.
Son petit cceur n'étaït-il pas déja assez
éprouvé par lc chagrin que lui inspirait
M. Roger Vcmeuil ?
, Mais voiiu uu'a force de penser a lui, elie

JiPON
La Pfepercnssion au Procés Knipp
Les accusations de corrupüon formaiéss a
Berlin, an cours de l'affaireKropp, contra de
hants fonctionnairos et des officiers supé¬
rieurs de Iamarine japanaise, provoquent, k
Tokio, une vive agitation populaire. Oa tient
a ce sujet de grandes reunions p'.ibüqhes.
Les accusations portées sout cxtrc-mement
vsgues et on est disposé généraiement a
8'absieair d'émettre un jugement a ce sujet,
mais il n'en est pas ainsi è Ia Diète,oü uue
fraction de ['opposition inst en avant les
noriis de certaieqs personnafités, ct notam
ment cenx du premier ministre, de tous les
membres du Cabinet, des amsranx, d'autres
officierset de divergespersonnalités.
M.Hermann, i'agent a Tokio de la maJson
allemande Siemens Shuckert, a été arrets
sons l'inculpation de fuitsde corraptiön.

finissait par n'avcir plus que lui daus le eer¬
veau, dans lc cceur !
Et, avec ce besoiu si ardent des jeunes
ömes de voir la vie sourianle, bonne, elie
écartait les preoccupations présentes : l'ar-
gent, qtii faisait si terriblement déföut ici,
finissait par arriver a ia minute suprème,
lorsquo déjè l'huissier venait saisir tout ce
qu'on possédait ; et le ciel redevenait bleu,
on se remettait courageusemcnt a la beso¬
gne, les eiientes abondaient. . . Ies cotn-
mandes surgissaient de parlout... 1atelier
grandissait. . .
Mais, dans cel atelier imaginaire, Petite-
Main avait réafïsé son rêve aussi : elie
n'était pas encors tout a fait la première. . .
non. . . pas si vrte que cela !. . . Puis son
imagination faisait un nouveau progrès. . .
oui, elie était la prémière... et olie diri-
geait tout avcc sa gaieté, son entrain, et
les oavrières étaient henreuses avec elie. . .
et les petites-mains qu'elle avait sous ses
ordres étaient Iraitées avec autant de
douceur que de ferrnelé. . . Eile imposnit
qu'on ies respcotat, qu'oa ne les i'it pius
rotigir...
Et elie grandissait enrore : elie avait le
magasiu a surveiiler eu même temps que
l'ateltcr.. .
Eile recevait les eiientes. elie dietait les
faclures a M. Roger Verneuil, qui lui soli¬
mit furtivement au milieu de la chère be¬
sogne qtii les fesserrait un peu plus... et
clle avait beau chcrcher autour d'elle, eile
n'apercevait plus du tout, mais plus du
tout, Alice Carbury. , .
C'était une quiétude charmante, une exis¬
tence infinjment douce, mulgre i'ardcur de
travail

INFORMATIONS
Les Qbsèques ds l'Amiral Gcrininet
Les obsèques da vice-amiral Gerrriinct
graiid officier de ia Légion-d'Honnenr, on
été cöiéhréöshier a Paris, en l'égtiso Saint-
Augustin.
Leshonnenrs militairfg étaient rendnspar
des détachoments de régimenis d'iafanterie,
de cavalerie (cuirassiers), et d'artillerie. Ces
tronpes, en raison de i'exigoïtê des roes ad-
jacentes a la roe des Saossaics, étaient mi-
partis éeheloanéei le long da parcours, mi-
parlie massées sur la p'aci Saint-Aiigusiin.
Le dcuii était conduit par les neveax de
l'amiral, le commandant Henri Colliard,
Paul, Emile, Léon Coüiard, ia lieutenant
Mauric*Colflard, dh 07=d'iafanterie; MM
Paul Dübost et Maurice Dacros.
Les cordons du p èle étaient tenns par
MM. Deicassé, Pb. Gsozier, arobsssadenr è
Vienne ; les vi 'e-amiraux Garyaiset Bieoai-
pié, Foornier-Sariovèzo,députó ; io général
de Lagarenne, l'amital Lacuzaet i'iaspecteur
gènèrai Jean. -
Le président de la Répnbliqne avait déié-
gué pour ie roprésemer Is capilains de vais-
sran Grandciément, de ta maison militaire.
M.Munis, mmiströ de la marine, était pré¬
sent. Le président du Conseii, ministre des
affaires étrangères, était représenté par M
Ponqoet, le ministre de ia gu-"rreet lo
grand-chancelior de la Légion-d'Honneur
par le commandant Durantia ; Ie gouver
neuv militaire de Paris éioxi (-galonseat re¬
presents.
L'inhumation a en lieu an cimefièrs da
Père-Lachoise,oü des discours out été pro-
noacés, notamihent par M.Monis, ministro
dc la marine.

» que nous avons tentées, sont capables de
» prendre une plus grande quantité de pois-
» son, et de l'amener k l'usine en meitleur
» état. ».
II est probable que la conférence siégeia
deux jours.

Les Bandits de Pégomas
Hier ont commencé, devant ia Cour d'as-
sïses des Alpes-Miritimes, lor dêlratsda pr«-
cès du chef des bandits de Pégomas, Prerr*
Ghiipala.
ürs rif mouvement de curiosilé se produit
dan3 l'auditoire quand i'acensó est intro¬
duit. Maison est déc-i de voir un individu
de taille moyenne, dont la physionomia est
sans aucan earaclèru : figaro maigré, petite
moustache noire, yinix étaiuis, ïneiprea-
sit's.
L'acted'uccnsation, dont Ia lecture dura
plus d'une demi-beure, retient 29chefs d'm-
cstlpation rirois assasrinats, huil tentaüves
d'assrissinaf avec próméditaiion et guet-
upe.os, treize iacendies volontaires et un
vol.
Pendant cstte ieetara, Chiapale reste im¬
passible.
Atoutes Ie3 qnestions da président cos-
cernant les crimes qui lui sont reproehés,
et dont i! a fait i'aveu complet, tant au rac-
inent de son arrestaUon que pendant i'his-
truction, il répond par des dénégations ti¬
mides H obsiinée-s.
« Si j'ai avo ié, dit-il,c'est pares que j'avais
peur qu'on me lit de tnauvahej manièrss «t
paree que j'étais bouteversö ».
Malgrétous les efforts du président poar
lui faire abandonner ce systèrnede défense,
Ghiapaioinaintieat ses déciarations.

La CiTse Sarclitiière
Uae conférence, dont l'initiative a été prise
par M.Ajam, sous-secrétaire d'E at k la ma¬
rine marchande, a réuni, hier après-midi, a
quatre henres, au sous-secrétariat, trois dé-
Icguésdu Syndicat national des fobricants
de conserves do sardines, MM.-Benoit,prési¬
dent; Lemy, secrétaire géoérai ; Oozilie,
membre du Comité; et trois délégués des
Syncheats des pêeheurs, MM. Caradcc, do
Lone.trnaau, president de ia fédéraiion' des
manos pèaheurs ; Stephan, du Syndicat des
pêoheurs do Dauarnencz, et Gamier, des
Sabies-ü'Öionne.
Celle conférencea pour ohjet de re:her-
chor un terrain d'entente an vue de la prö-
chaioe earnpagnede pêche —ce qui ne sera
pas préeisémetit faci'e ; car après i'insaccès
complet de la convection arbitrale, pour-
tant fort ingénieuse, qui avait été signée, au
débutda la précédeote campigrse, dtas ï'es-
poir d'aplqnir les diificoités les phis graves
et d'apporter une certains réguiavitódaas la
pêche, ies dissentiments entre tabricants et
pè hcurs se sont encore aggravés ; et i'oppo-
sition entre les besoiu» des tisines et les exi¬
gences des marins est devenue absoiument
inconciliablo.
MM.Kerzonctif,directeur des pêcheries, ct
Tiiêry, administraieur de i'inscripuon' mari¬
time aux Sahles-d'Olonhe, qui assistent M.
Ajam k la conférence, aaront qu-rique peioa
è trouver des formules da conciliation, car
les déiégués des pechenrs vienoent avec le
mandat impêratif da faire condamnar l'em-
pSoides filetstonrnants ; tandis qoe ies fa¬
bric! nis sont bien dócidss a ea exigïr l'a-
sare,
Quand ie syndicat national des fabricates
de conserves a été invité par ie sous secré¬
taire d'Etat k önvoyêr dei représentants a
cette conférence, i'l a décidé d'y répondre
pSutöipour faire prenve de bonne volonió
et par déférence pour M.Ajam que tians
1'espoird'aboulir a un accord.
« L'expérience de I'année dernière nenons
permet plus (l'avoir la moindr'e illusion, fi-
rent observer plusiers membres du Syndicat
a la rénnion tenue a Nantes pour examiricr
la proposition dn sous-secrétaire d'Ëtat. La
tcniative arbitrale n'a donné aucun résuiiat :
toutes les clauses ont été vidlées. Les Com-
nai«sionsmixtcs ont été dans l'impossitnllie
de fonctionner par le refus des pèjlieors d'y
envoyer des déiégués. La caatpugae de pê¬
che a été, en fin de coinptë, prSuslameiita-
b;e que ies precedents. »
Et ta majorité d-?s liisrabres da syndicat
n'a aecepte ia participation k ia conférence
qn'aprés avoir fiit spéaüer que ter repré¬
sentants ne foraient aucune concession sur
ces deux points : aulorisation indispensable
des flietstournants et interdiction compléte
et definitive da ia farine d'ariichide dont l'u
sage cause une depréciation de la sardine.
Un membre da syndicat des l'abricaiiis <
déclaré :
« Noussommes dans nne situation moi-ns
favorable k un accord que l'année dernière.
Les pècheors sont plus « enrages » dans
leurs pretentions. Quant è nous, irons di-
rons au sous-secrétaire d'Etat : «Notre in-
» dustrie se meurt. E'es-vous disposé a Sa
p laisser monrir tont a fait 2 Si vous vottkz
» nors donner Us moyens da nous tirer
» d'afiaire. il faut absolnmeftt que voos au-
» torisitz les filets qui, après ies experiences

Les Previsions afmospliériques
Depuis quélque temp?, un ancien êiève ds
1'EooIePolytecbniqoe adresse de Saiate-
Maxime,a un de ros confrères parisiens. le
rösultat de travaux nombreux anxqueis il se
consacre et qui coneenieht la prevision du
temps a longue écbéance.
So«calculs aströnomiqaes, fort ïone?, fort
nombreux, sont bisés sur des considerations
sck-ntifiquesliouvéilr-s.C'est aiiisi qu'il an-
nODfjjit,IeJ3 janvier dernier, una première
ternpéte devaot eöreraent se prodntré Ie 28
sur l'Atlantique k Ia hauteur dn la cête Eut
des Etats-Uhis, et qu'une seconde, occasion-
née par un tremblement de terrö sous-ma-
rin, suivrait ia première.
Le 20janvier, en effet, Ia tempête prévue
relariiait de quarante-hnit henres Ia marché
du Majesticet causait a MileWilson, fine du
président des Etais-Uuis qui se triiuvait è
bord, un accident i'urt hsurcussment peu
grave.
Da senablables tentatives se_ recomman-
dmt elles-mêmes el devraient être encoura-
gées, notamment par les observatoires avec
iesqueis t'observateur n'est pas encore antra
en communication directe.
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C'est sur les indications d'une voyante extra¬
lucide qu'on vient de dêcouvrir le cadavre d'un
homme assassiné. La somnambu'e habite Lille.
La victlme était enfouie aux environs de Brest.
On voucira bien reconn&i'.re la préeision d'une'
vision a grande distance et Téclat d'une devi-
nation qui vsngo la pythenissa de bien des sar-
oasmes.
On ne dit point par quels ehje's ivocateurs n!
par quels mots eabalistiques la somnambule a
pu sa faire ouvrir far mei re »u mysieve ok
s'inserivent pour elie le passéet l'avenir.
Ftêtéler ces choses serait, a'ailleurs, ruiner
une science qoi demaure le privilege tie quel'
ques esprits touchés par ia gr&ee occulte. C'est
Is secret de ta sybilte et de la sébille.
li y a des yev.xqui pereisient d ne rien voir
dans ie marc ds eafi ~t d'autres qui y déccu-
vrent des revelations troublantes. li y a des
ehiromanciennes qui jurent cle vans hvrer tout
I'm connu do Dsmain d'après una simple ligne
— Ie serment du jeu de patime — et d'autres
qui hósitent & dénonesr tin fumiste, même s'ils
lui ent vu un poéis dans la main.
C'est évidemment un don trés spécial et la
damo d@Lino me parr.it teute indiquée pour
ê.r» attachés sans diiai au cabinet d'instru c-
tion.
L.aJustice aux abeis treuvara en elie une col-
laboratrice préoieuse. Peut êtro même serait-il
plus sage qu'elle n'attandit point d'êirs aux-
abois. Le mr.gistrat enquêteur passerait simple -
merit chez sa « eoilègue », lui présenterait un®
nibcho ds cheveux ds la victims, un bonton do
manchetles de l'inculpi en fuils.
— Dormez, je le veux ! . . . Oil est la prin -
cssse russe ? Ou se trouve lo banquier escroo ?
Dormez, je le veux !
— Ce qu'en tlormira ehsz Tiiémis ! me souf¬
fle un vieux juge.
Mais vous verrsz qu'il y aura des esprits
assez grogiiöns pour s'eppessr a ces innova¬
tions pratiques.
II y en aura m£me qui prendront soin do
faire observer que la justioe se fait un maliir
plüisir de poursuivre ds tempi en temps Iss
marchandes d'av nir qui abucent des crèdiiliiês
pour s'assui'ur psrsondeliement des douceurs
paipables du présent.
Comment ces augures qui voient et prévoient
tout n'ont-ils done pas la facultó de deviner
pour leur compte personnel i'indiscrètc venue
du oommissaire da police ?
C'est cs qui m'a tcujours beaucoup surpris ei
ce qui continue d'entrManir chez moi un scep>
ticisme qui s'en voudra.il de se faire railleur.

iLBEBT-UERJlESSCimiOr.

Tous !es fósreredis

Avec chaque nouveau numéro du We! tl
XMavre lilwetvé s'aecroit toutes les se-
maines l'iuterêt enveloppant des captivants
romans que publie ee journal.
Tom le Domgttur,aiasi qu'Uii Dram?,au
fonddiiseo.ux,arm ent a leur point draraa-
liqae culminant. Quoide pins attrayant en¬
core que La Conspiration des Fakirs, puis
LeR dier duMort? Qio trouver de plus co-
ca8?e,de plus amusant que ÏITisioiredu Sei¬
gneur de Casteimauyse et de sa Familie, Les
grandesChassesde Lapipeet Monpolo,Lesilé-
roïqn'SexploitsdeSéraphin Lacouche1
Cette publication, est, en ses hult pages en
nou*et en couleur?, Lourrée de conies, nou¬
velles, jeux d'esprit qui en font le journal
ie plus complet et le moins cher puisqu'il ne
eeüte que cinq centimes.

OiiniüipaLosalo

Visiïe Miaistérielle
M.Ajam, sous-secrétaire d'Etat k !a ma¬
rine marchande, doit venir lundi prochain
§ fevrier visiter notre"-rille.
Ii srrivera au Havre par le train de H h li
et sera a.ecompigtié de MM.Massenet, in¬
specteur géneral dss Ecoles d'bydrographie,
et Gablat,chef da service du personnel.
Après avoir céjeune k 1hotel Frsscati, M.
le ministre viaitera le nonvel Institut Mari-
iime Commercial, puis reeevra a trois heu-
res, a i'Artenal, le personnel du service
adriiinistratii' et les déiégués des Syndicats
m tritinars.
I! se propose êga'ement de visiter la port
du Havre, et repartira pour Paris k 18h. 51.
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Et plus ie moindre bruit nc troublait ic
rêve de Pauline, car midi avait sonné : ses
camarades étaient sorties de Patelier, ne
s'occupant pas d'elie, puisque la plupart dp
temps, eile déjeunait la des pctites provi¬
sions que sa mère lui donnait lè matin.
Mais soudain la porte de la boutique
s'ouvrait avec fracas, et, rien qu'au pas qui
la traversnit précipitamrhent, Pauline avait
reconnu la patronne.
Alice Carbury se dceidait done a rentrer
chez eile.
La pauvre Pauline en fut a la fois trés
hcurcuse et toute sccouée ; car si instanta-
nément son beau rêve s'envolait, elie rc-
voyait mcilleure ia vie d'aujoufd'hai.la vie
des autres, puisque la compagne de M. Ro¬
ger Verneuil ne Fabandonnait pas.
Eile avait sirnplement éprouvé du retard
dans son voyage, bien des difficuités peut-
être ; mais 'elie arrivait a temps, rappor-
tatit, sans nul doute, ce qui était indispen¬
sable.
Quelle joie pour le natron !
Aussi Pauline allait-elie se rendre bien
sourianle au-devant d'Alice Carbury...
Mais eiie avait êtéprévenue par ia#bonne a
tout faire du ménage, qui passait déja la
tête dans le magasiri, cn criant :
— Aft ! tantmicux. . . je n'aurai pas pré¬
paré le déjeuner pour rien aujourd'hui 1.. .
MaisMadame est settle ?
— Mob inari n'est done pas è le mai¬
son ?
— Monsieur est dehors depuis le jour,
Madame. . . et je croyais que c'était lui qui
rentrait. .. il est parti sans me laisser
d'ordre... A tout hasard, j'avais aelieté
deux cótelcttes.v, , comme Mor... Mais,

bieF, j'aurais bien pu ne rien achetor du
tout; car pour ce qu'il a mangé au déjeuner
et au diner!... Enfin, votla Madame
revenue : ca va peut-être rendre l'appétit a
Monsieur f. . . ce pauvre Monsieur, qui . . .
La servante cüt sans doute manifesté en¬
core diverses opinions, si Alice Carbury
ne lui avait impose sèchement silence :
— Quelle manie vous avez, ma pauvre
fiHe, de vous mêler toujours de cequine
vous i'egarde pas ! Faiies-moi done le
plaisir d'aller me chcrcher ma valise dans
ma voiture. . . de la porter dans la cham¬
bre, et de me servir mm déjeuner sans
perdre une minute ! Allez.
— Bien, Madame, fit la domestique en
grognant: bien.
Le ton de la patronne avait cté tel que
Pauline n'osa plus bouger de l'atelier, ni
procéder a son pauvre petit repas... elie
avait peur de faire le moindre bruit. . . Da
reste, cinq minutes no s'étaient pas éeou-
Tées que ia porto du magasiu s'ouvrait dc
nouveau... bien timidement cette fois...
Eile distinguait ia petite toux qu'elle avait
remarquée depuis quelques jours déja chcz
ce pauvre M. Roger Vefneuii, toux nerveu-
se qui interrompait presque toutes ses
phrases.
II traversal lentement, lourdement le
magasin ; mais, ayant apercu le sac a
main et Ie parapiuie demeurés sur un
comptoir, il se précipifait ayes la plus
naive explosion de joie dans la plus petite
salie Amanger. . .
— Alice !. . . enfin !. . . enfin ! . . . lu
es revenue. . . Ah ! mon Dieu... mon
Dieu, ma chère femme, si tu savais par
quelles transès je viens de passer 1...

PAR-CIj_PAR-LA
Dormez, js le veux!

Si toutes Iss somnambules ds Francs et tie
Navarrs ne se mettent pas a pavoiser cn signa
d'allégresse, c'est qu'eiles ont io trioriiplie mo¬
deste et que mieux vaut -peut-être ne pas exal-
fer trop un sucoès dans ia crainte d'insister sur
son caractère exesptionnei.

Enfin, enfin, ta es lè. . . tu es !a. . . et si
tu ne nous rapportos pas tout ce qu ü
nous faut, puisque tu as eu tant de mé-
comptes cn Angletcrre, tu en as bien une
partie au moins ?. ■. Et puis. . . et puis. . .
tu es la, surtout !... et je respire... je
n'ai pius peur. . .
Mais è cette explosion de tendresse. de
conHanee, Alice avait dfi opposer tout de
suite un visage désagféable, ferméetun
regard bien peu affectucux sans doute : car
le pauvre garjjon, abuissant déja le ton ue
sa voix, murmurait:
— Je t'en prie, ma chérie, ne me regar-
de pas ainsi. . . Je sais bien que lu n aimes
pas que je m'affole. . .ni que je te maniteste
si ehaudemerit mon amour... ma con-
fiance... Tu ne peux pas m'on vouloir,
pourtónt, de te montrer combien je suis
heureux.
— Tout cela peut se dire tranquillement,
répliqna r^knglaise avec une froideur qui
serra la p^iie ame de Pauline ; et surtout
cela peut se dire quand il n'y a personne
pour entendre. . .
En meme temps, eile allait fermer la porto
qui faisait communiquer leur saile a man¬
ger avec ia cuisine.
— Quand on a a se dire ce que nous
avonsli nous dire, on attend d'etre seuls !
A ces mots, Pauline qui allait installer
son petit convert sur un coin de table qui
se trouvait assez voisin de la saHca manger
s'en fut a pas de loup è l'autre bout de l'ate¬
lier ; ct, comme les bruits de voix lui par-
venaient encore, eile passa dans un cabinet
presque noir, une resserrc oü on mettait ies
approvisionnements.
Et elie était désolée qu'il n'y cut pas une

XSéjjresslTsss «les
IT-aud«8 AIimen<a!r«

M. Ie préfet do la Seine-Infsrieure a été
avisé qua par suite d'ene interprétalioji er-
ronèe des dispositionsdu dccret da IS.avril
1912,certains cttarcoCers avaicat era pou-
voir ramplaeer par uno pancarte unique
placée d ins leur magasiu de verite les di>
verses éliqu-ties a apposer sur certains pro-
dnits, on sur ie recipient qui les renfurme,
lorsquo i'aroidon ou des ni ilière? amylacécs
entreat dsns la composition de ces produits.
M. Ie ministre de 1'AgricuUitre,consults
sur la légathé do cette interpiétation, a fait
connailre par dépêche du 2 couran', que
Cette pancarte unique ne saurait sstlire ct
qu'il y avail lieu d'inviter les intéressés a se
couformer saas retard aox prescriptions du
décrei susvisé et no'amment aux disposi¬
tions cl-après rsppelées des articles ii et 12
de ce décrtt :
Article 11.— « II estinterdit d'introduiro
dans ies produits désfgnés aux articles 8, 9
ft 10 ci-dessus (andouilles, andouilleltes,
houdin, galanune, fromage de lê'.e, hure,
chair a saucuses, farce, saucisses, saucis-
sons, ccrvelas, foiegras, terrine de fi>iegras,
pa é de foie gras, terrine et paté), das ma¬
neras amylac-éesrans quo ia déiiomioation
du produit soit suivie d'une mention i'aisant
counaltre cetie addition è l'aciieteur.
Cettemention dolt, en outre, faira con-
n.-itre ia proportion d'amidon incorporée aa
produit par suite de celte addition, lors-
qu'elie depasso i0 0/0 du poids du produit.
TQtucfcis, celte mention u'est pas obliga¬
toire en ce qui concerns les terrines, paiés
et galantines, !e houdin b anc, le pafo de
foieet les preparations comenant du lo.e
piié d'oie ou do canard, mais a la condition
que 1aproportion d'amidon rêsultantde l'ad-
dhion de matières amyiacées ne dépasse pas
5 0/0 du pnids du nroduit.
Article12.—«Ces mentions doiverst êlre
red gées sans abréviations qui soient de na¬
ture a tromper I'acheseur sur leur sign fica-
tion et er. caractères de dimensions au moins
égales a la moitié des dimensions des ca-
ractères ies pius grands figurant dans i'ins-
cription et de mi 'e apparence lypographi-
que. » . j

porie pour fermer l'atelier ; mais, afin d'cn
faciliier la surveillance, on Favait rempla-
cée par une simple norlière, de telle sorie
que ia porte de la saile a manger demeurant
cntr'ouverte elie ne pouvait pas ne pas cn-
teudre...Vainement clle éssayail de s'absor-
ber dans son déjeuner : des membres de
phrases éclalaient bieniót si vigoureux, et
bientót même des reproehes, des röcrimina-
tions si injustes que plus forte que sa vo-
lonté son attention était attiréc... et si eile
ne distinguait pas tous les mots, rien d'es-
sentiel n'ailait lui échappcr de cette atroce
querelle de ménage, presque la liquidation
do deux existences ; car tout de suite Alice
Carbury abordait ia difiiculté :
— Je ne rapporto pas un sou pour payer
lescffets qu'on Fa préseatés hier !
— Comment ?... Quand on te doit peut-
être plus du double cn Angleterre. . . que
tu m as assure qu'on nous paierait. .. Quand
je n'ai consents a ces credits que sur Fas-
surance que tu me donnais. . . 1
— Je t'en prie, pas de querelle inutile ;
nous avons fait crédit paree que nous comp-
tions être payés. . . naturellement. .. ?a ar¬
rive tous 103 jours dans le commerce. . .
Mais il y a certaines eiientes è qüi Fon ne
peut pas mettre le coutcau sur la gorge.
__ Qu me le met bien, a moi, pour me-
faire payer mes fournitures 1. . .

(A
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f Soeiété Allemande de Bienfaisance, Mme
Veuve P. Kerdyk, Filature et Tissage de Gra-
vllle, MM.E. Gosselin, notaire ; Krouheimer
et C®,cliacun 50 francs.
MM.Desmarais frèrei, 40 francs.
MM.Napp etc®, Trefileries et Laminoirsdn
Havre, chacnn 25 francs.
MM.Conrtiers Anglais, Vairon Schwann et
C®,Alfred Schmitz et C«, de Querlioent et C®,
Corblet et C°, Credit Lyonnais, A. Hassel-
mann, Comptoir National d'Escompte de
Paris, Soocte Commerciale d'Atfrètements et
de Commission, Compagnie Havraise Pénin-
sulaira de Navigation a Vapeur, Commissai-
res-Prisenrs, Suciété Anonym e Westinghou-
se, Lerailre et C®, A. Blót Leiebvre et C®,
cliacun 20 francs.
MM. Ilartmann, notaire; Trouvay-Cauvin,
G. Robinson, Sociéié Anonyme das Rizeries
Franchises, Mmeveuve Godetroy, MM.Franek
Bisset, Albert Martin et C«, G. Clialot tils,
cliacun 10 francs.
MM. Eng. Godefroy et C®, Saint frères,
Clnmpouü frère3, Renó Coty, Ch. Caspar,
Ed. Lang, G. Chatot, Sueur, A. Loieu et C®.
Th. Lemoine, Piedfort et fils, Fourchegu, D®
Profichet, M. Noël, Ernst, Vasse, Au Crédit
Commercial, Aux Fubriques de France E.
Lenoble, M Bellenger, Victor BIum.D®Bruns-
chwig, chacun 5 fr.
Le Personnel de 1'Ecole rue Daupliine,
6 fr. 5'0.
MM. Ronsselin et Noquet, 4 fr.
Kursaal, 3 fr. 50.
MM. Benzeboc, Vechter, Cliatelain, Mate-
nas, Morin, F. Maiandain, O. Beuzebosc, E.
Périer, chacnn 3 fr.
MM.Alph. Martin, A. Roussat. F.L.Sire,
A. Hemel, Bochard, Leborgne, Piessey, Co¬
lbert, Au Vieux Chêae, Domengé, J. Bebray,
V®Allxence, Jakob, Méchinaud, G. Boudin,
Cyrille Polier, Arsène Léconte, Gondoin,
Guiilermou, N. Mónard, E. Leceilier, R. Le
Grand, Regnier, Delhal, Lefèvre, Grandguil-
lot, G. Frébourg, J. Langlois, E. Perrochon,
Léon Molon, E. Guéroult, Hettmann, Mail-
Jart, Marcel Iléhert, Afïichage Acker, M.Ford,
L. Gravé, List, Léon Biuer, Anderson, Gon-
sulat d'Haïti, Duval, Consulat du Mexique,
Imprimeiiedu XXe Siècle, Laurent, Ch. Ca-
veng, Le Due, Emile B net, Lodoise, E. Gi
rard, Electricitó Industrielié, R. Gourgeau
Henry Auchapt, Debris, L. Piachon, Le Joliiï,
E. Pepin, Auvray et Geiïroy, Edouard San-
vage, Maze, L. Beuzebosc, Lapoulle, Porde-
Sanne, L. Sylvain, II. Duehemin, 1Anonyme
chacnn 2 tr.
M. Jonen, Poissonnerie Moderne, Davalo
Chacun 1 fr. 50.
MM.A. Paillette, F. Phads, Marx Philippe,
Duval, Rieul, A. B., For.in, Lebouis, Simon,
Guib3rt, Bartho, Chandelier, Marie, Des-
champs, Ve Yvon, Tuai, Gréverie, Schuster,
Lequesne, H. Clément, J.S , Le Ferre, Nicoi,
Verdant, Delaporte, F. Dalaporte, Fonquet
Le Bouzec, Le Coadon, Poyer, Cornet, Gué-
rard, V. Ponpel, Gessalaiu, Mme Collonibel,
Paul Vaslot, Thorel, Jacobsin, Mme Clioqner,
Jobbin, Hardy, Morel, une Normande de
passage, Basiie, Parette, Savarit, Nouvel,
Iteine, Castels, Girard, G. B., J. Chatel,
Lesauvage et Fenestra, de la Juganière, Du-
vernois, Liot, V. L<normand, Boyaid Obert,
Lcpreux, G. MauTion, II. Bochard, Hazard,
Couion, G. Savalie, Bertheau, P. Raait, Can
tais, Droguet, Claude Meyer, A. Fouquet,
Solleret, H. Dubute, Monlon, E. Guérin, Ra-
quett, Sey, M. Breteuille, Louwich, Veuve
A. Berlin et fiis, O. Fortin, P. Cribelier,
David, Saturnin, Ch. Queruel, Hótel des Né-
gociants, Esnault, Emile Plumey, Cornet,
Mme Vve Le Bas, MM.Stalin, Gille, Leroyer,
Eiie, Leftoch, I. T., Songenx, Deneuiin, Fo-
het, Mailieux, Delaune, L. Leblanc, Mile Ra-
Ihier, Lapeyre, Grosjean, Hardy, Café Pra-
der, Ilérichon, Maxim, 1 Bar,Dubos, L. Picot,
E. Biette, Grandgère, Wagner, O. Shigo,
Auvray, J. Devaux, Petit, G. Boyer, 8 anony
mes, chacun 1 franc.
MM. Delsune, Mariole, Persn, Lejcune,
Ebstein, Gosselin, Gay, Pons, Francois An¬
dre, Savalie, Le Goff, Manach, Debaye, Que-
gniner, Trégailly, Jaouen, Couture, Le
Pallée, Levot, Froye, Lecharles, Poalain,
Auger, Leconr, Atidré, Le Cornec, D.Moulin,
G., Degrise, Ilenry, Le Diagon, Leuiier, Mile
Choquer, Maurice Barel, Mme Geulion, L.
Despy, Saoazun, Ropert, Wannier, Pennec,
J. Etienne, M. Saunier, Bernard, Couturier,
Couion, Carn, Bardonet, Rehel, Couillard,
Lecuurt, Charlies. Mme Daniel, Yille, Tassel,
Pellelier, Saunier, Lemestre, Voiton, M. Ilis,
A.Delhal,A. Salin, Avril.AgenceNouvelled'Af-
fichage, J. Lefebvre, Mme veuve Colomb,
MM.Legros, Saunier, Carteret, Cliquet, Mme
veuve Dóve, MM.Alexandre, J. Denis, S. M.,
Hubert, Benout.Friboulct, Laurent, Rerouau-
ton, Bondeviüe, Lavenu, Fouesil, Fromont,
v. Levillain, Laviec, Le Peüetier, Dumont,
Cuiller, James, Ponssier, E. L., Dragon, Le
Couturier, Ribeyre, Taigny, Vcrdan, Février,
Thévenard, A. Maletras, Truel, L. Leleu,
G.-D.Qnoist, M. Petit, J. Soffer, 12 Anonymes,
Cbacun 0 50c.
1 Anonyme, 0 45 C.
M. Martin, Mme Chapnlaïn, 2 Anonymes,
Kermeis, Cécile, chacun 0 30 c.
MM.Daudry, Vadet, Joseph Richer, Cojsan,
Liniauf, Acher, Renand, Mme Le Moal,
M. Lecouteux, Mme Richard, M. Le Coz,
Gustave, Rancher, Le Goz, S. Jore, Boute-
leux, Ranse, Rilloncle, Liquida, Delaune,
Haratte, Lecroissey, Cabaret, A. l'irard, 7
anonymes, chacun 0 fr. 25.
Mme Lecombe, MM.Shostel, Marvon, Tol-
lemer, chacun 0 fr. 20.
M. Tlioumine, 0 fr. 10.
Montant de Ia 2®liste F.
Lisle préeédente

Après plaidoirio de M» Mornard, la Cour
snprêmea décidé qu'il n'y avail pas lieu de
modifier l'état de choses actuel, la santó de
Darand étant ce qu'elle était déjè. a l'époquo
du prononcé du premier arret.

1.169 40
2.388 45

Ensemble F. 3.557 85

Les son scrip lions sontreyues dans les hu
reaux du journal LeHavre, 112, boulevard de
Strasbourg.
Les dons en nature sont également re-
cueillis au siège de l'OEuvre, 65, rue Jacques-
Louer.

Etetralte mtlitaira
Voici l'itinérairo do la retraire militaire qui
i»ura lieu demain samedi 7 février (hiaéraire
4, 4®canton) :
Depart : Rond-Point, rue de Normandie,
boulevard de Graville, rues Massillon, Hélè-
oe, de Tourville, Casimir-Dclavigne, Le
sueur, llótel du Gouverneur, Caserne Klé-
bcr.

Ii'Aifaire Dnraffld
La Ghambre criminelle de la Conr de cas¬
sation s'est occupée hier après-midi da cas
da Jules Duraod, ar.cien secrétaire général
de la Chambre syndicale des charbonnier3
du Havre, condamné 1 mort par la Cour
d'as3ises de la Seine-Inférieura pour compli-
cité dans l'assassinat do l'onvrier charbon-
nier Dongé.
Darand, en faveur de l'innocence de qni
une campagne a étó entreprise, et qui a bê-
laéficié de plusieurs mesures gracieuses, est
devenn fou, on le sait. II est actuellement
internó. Mais une demande de revision du
procés de Rouen a été introduite en sa fa¬
veur.
C'est cetto demande qu'examine la cham¬
bre criminelle de la Cour suprème.
Comrairement anx conclusions du con-
seiller rapporteur, le procureur général a
conclu la cassation sans renvoi de l'arrêt
de condemnation.

K'avialeur Poirée cu Havre
Nous avons annoncé que l'aviateur Poirée
qui pratique Ie locping aérien, viendra
s'exbiber h Fécamp et 5 Yvetot.
C'est Ie dimanche 15mars quo M. Poirée
s'exhibera a Fécamp.
La vieillo, il viendra d'Evrenx au Havre,
par la voie des airs, ponr gagner Ie diman¬
che matin Fécamp, oü il volera sur l'hippo-
drome de la eöte de la Vierge.

I IEliIE
La justicepoursuite?üinvestigations
pour Ééoouvrlrle coupabb

La découverte du fusil, faite il y a quelques
jours, par un jeune domestiqué de ferme,
sur Ia route de Liilebonno qui icnee ia f'er-au* tti louiu vix:. uuicizumiU L|Ui IDUSO 4U 1C1" / , , ^
me de M. Feoillet, a remis en mémoire de ÖSPS'a soiree.

üfoivellesgfarHffles
Küb ïr^satlanfique*

I,°s steamers ancais La-Savoieet Niagara
partiront da Ha*;0'e l février, é 17 heures,
du bassin, poup^ew-York.

A prd de La-Savoie
Le paquebotransatlantique La-Savoie, ve-
nant de Nevvf°.rli, est entré au port mer-
credi après-^idi.
Ce steam'' avail é son bord 420 passagers,
dont 52 dotre classe, 39 de 2e et 329 de 3®.
Par mi passagers de 1™classe se trou-
vaient M'e oomte San-Esteban de Canongo,
secrétair d'ambassade dEspagna a Was¬
hington. Mme et Mile M.-F. Baldensperger ;
ie coml et la comtesse GulineUi.
M. jan-Sanchez Azcona, l'un des princi-
panxiéutenants du général Garraeza, chef
de involution mexicaine, se trouvait égale-
meu. ainsi que nous l'avions annoncé, ces
jon/s-ci. par mi les voyageurs.
]VAzcona, qui vient exécuter une mission
difomatiqueen Europe, était accompagnédes
n/mbres de sa familie : Mme JLian-Sanchez
Acoaa, Miles Lconcia et Marg. Azcona, M.
,!ian-Sanckez Azcona junior et M. Hector
Azcona.
Ces voyageurs ont pris Ie train ponr Pari3

tous les habitants tie la contrée les circons-
tances dn triple assassinat de laRemuée.
Au moment de ia première enquête J*
Parquet du Havre avail eu a verifier prés (3
trente pistes diverses fournies, soit par ds
racontars, soit par des lettres on a«fes
moyens qui. cbaque fois, désignaient nn
coupabie.
Aujourd'hni que l'on a appris Ia dcou
verte de Farms du criminel, il est phs fa-
ciie encore de préciser les accusations Celui
qui avait un l'usii autrefois et qni ne Ie
rnontre plus jamais ft l'heure actuelü pour
la simpie raison qu'il s'en est déssasi de¬
viant un sujet tout inaiqué a la surveillance
de ia justice 1
Aussi des accusations nouvelles mt-elles
été reouesces jours-ci au parquet &iHavre.
On designe sans prouver, tontes es hypo-
thèses pouvant cire émises dés brs qu'on
agit de facon anonyme, et c'est Ji générale-
ment le cas, aussi ie röle des magistrals
ost-il particuiièremsnt déiioat et d-ifficile.
Malgró cela, il est inutile de lire qua ton¬
tes ces indications nonvelles s«nt on seront
scropulensement vérifiées, aimi que le fa-
rent les premières au cours de i'hiver der-
nier.
M. Barnaud, juge d'instructon, chargé de
cette affaire, a conslitué on nouveau dos¬
sier qui psnneltra peut-être de connaitre la
vérité uu de ces jours.
Le fusil de l'assassin a été remis ft un ar-
murier-expert, M. Boudin, rue de Paris. Ce
dernier a reQUl'arme telle qu'on l'avait dé¬
couverte, maculée de boue, taehée de ronil-
le. II s'est aslreint a un nettoyagc méticu-
leux et ses observations ont étó consigoées
en un rapport qui a été remis, en même
temps que i'arme, au cabinet du magistral
enquêteur.
Elle s'y trouvait hier après-midi encore et
devait être expédiée le soir a Saint-Etienne.
Ce fusil a été fabriqué è la manufacture
d'armes de Saint-Etienne et, commedans eet
établissement national les registres subsis-
ter.t de longue date, il sera facile — c'est du
m s ce que l'on suppose — de savoir par
le numéro qu'il porte, quels en furent les
divers possessenrs.
Maïs en deliors de cetto indication pré-
cieuse, certaimes parlicuiarités de la crosse
— ceiie-ci était consoiidée avec de Ia corde,
— de Ia platine, du canon, ont été remar-
quée3 et soigneusement notées par Fexpert.
Efles constituero'ït d'uliles renseignements
pour les controles fuiurs.
Cette arme, a e'en pas donter, s'est tron-
vée, en dernier lieflt, enlre ies mains d'un
braconnier. Un chasseur capable de payer
les frais d'un permis no se sêralt pas servi
d'une arme en aussi mauvaise condilion. Le
culot de la cartouche de 20, trouvó le jour
du crime dans la cour de la ferme Bobée,
s'adapte parlaitement aux défoctoositéscons-
tatées è la chambre de i'arme. Celle-ci est
done bien celle dont s'est servi l'assassin de
la familie Bobée. EUe consHtue done une
trouvaille précieuse en atlendant ia décou¬
verte du coupabie ini même.

* *
Certes la découverte de l'assassin demsure
chose malaisée et, si l'affaire n'était anssi
grave pent étre serait-on tenté d'espórer,
comme'pour l'assassinat do M. Cadtou a
Brest, qu'une somnambule vint aussi assister
Ia justice dans ses investigations.
La chose, pour extraordinaire qu'elle pa-
raisse n'est cependant pas invraisemblable
et, disons plus, l'intervenlion d'une som-
nembule a procuré un moment aux magis-
trats chargés de rechorcher l'assassin do la
familie Bobée, des indications qui n'ont,
malheureusement, donné aucun résultat.
On nous permettra, pour ne pas nuire anx
efforts de Finstruction, de ne pas dire quelle
était la nature des declarations, d'ailleurs
assez vagnes, da ia somnambule.
Ce qui est indiscntable c'est que cette fem¬
me, qui habito Rouen, a fourni au chef de
la brigade mobile qui était alié, lors de la
première enquête recueillir ses declarations,
das renseignements qui, pour être incom-
plets, auraient pu cependant préssnter un
réel intérêt.
Cartes ces renseignements n'étaient pss le
résultat d'une science divinatoire. Ils avaient
une origine beaucoup plus normale, et la
voici : Fréqnemment Mme Bobée allait h
Rooen et alors eilo rendait visite a ia pytho-
nisse. Celle-ci, tout naturellement, afia de
pouvoir satisfaire sa cliente, avait soin, par
aes questions liabilement présentées, de se
renseigner sur Ie genre d'existence de la fa¬
milie de son interlocu trice et sur ses rela¬
tions. Mme Bobée révéla è la üevineresse
certains détails de sa vie, et c'est sur ces dé¬
tails — faibles indices — quo la justice dut
un moment, faute d'antre indication plus sé-
rieuse, orienter ses recherches.
Les personnes qui n'admettent que les
choses positives s'ótonnerunt peut-être qu'on
ait prêté Foreille aux propos de la prétendue
dsvineresse.
Et cependant rien n'était plus logique. Les
magistrals n'ont-ils pas l'impérieux devoir
de découvrir le misérabie assassin ? lis n'ont
done pas le droit, jnsqu'ii ce qu'ils aient ac¬
quis la preuve certaine, indiscntable, de né-
gliger ie moindre fait, ie plus petit indice
pouvant leur permettre de découvrir l'au-
tenr dn triple crime.
Les propos de l'oracle ne constitnaient
malheureusement pas one base d'investiga-
tions suffisamment précise. La découverte
dn fnsii, apparait au contraire comma un
fait extrêmcment intéressant.
Puisse-t-il permettre de fixer les soupcons
et con ondre Ie coupabie I
C'est ce que tout le monde souhaite ardem-
ment.

Un (Rul iiSiénoinèiie
Mme Chanvin, demeurant boulevard Sadï-
Carnot (Cité Chanvin) a la bonne fortune do
msséder dans son pqjiiailler uue poule qui
'ui donne des proüiiits vraiment excep-
tionnels.
Cette poule, née le 21 mal dernier, ne se
contente pas de pondre tons les jours et
d'offrir tous les quinze jours des ceufs dotés
de deux « poulettes », elle produit aussi des
oeufs vraiment exceptionneis.
Hier, eliea déposé dans sa niche un ceuf
pesant è lui seul 170 grammes.
Cet oeuf pliénomèue mesure 20 centimè-
tres de tour dans sa plus grande dimension,
et 18 centimètres de circonférence dans le ï
seastrjtnsversaL 1

La-Savóieapporte dans ses soutes 'i valours
40 barils d'or, représentant 10millions 500,000
francs, desüaés a une banque de Paris.

Le Mississipi
Le steamer franc-ais Mississipi, venant de
New-Orleans, a été signaió è Barfleur, hier,
k 11 h. 20, et est entre au port vers 4 h. 1/2
de l'aprés-midi.
Le CflialMtSer VH »*r-ape

Le grand chalutior a vapeur i'Europe, du
port de Boulogne, a pris olace hier soir dans
une des petites formes dé radoub, è la place
de ladragne suceuse Triton, de Bonen.
L'Europe, qni est dotó de ia T. S. F., sn-
bira une rófection des peintures de sa ca-
rène avant de partir pour la grande pêche.

Sj'F.aeasIre Assglaaas a C'hrrboiirg
On sait que ia troisième escadre cuirassée
anglaise de la Manche arrivera a Cherbourg
mardi prochaia, et séjournera sur rade jus-
qu'au 16 février.
L'amiral Brily, commandant cette force
navale, vient dé faire connaitre au maire de
Cherbourg qu'il ne peut accepter de fêtos
ponr lui et ses équipages, des raisons de
service l'on ernpêchant. U prie qu'on consi-
dère ia visite de i'escadre anglaise comme
absolument privée. Cependant Famiral in-
forroe que, chaque jour, qnelques-unes des
unités navaies sous ses ordres pourront être
visitées par la population de Cherbourg, et,
uutant que possible, des permissions seront
données aux équipages pour se rendre a
terre. L'amiral ajoute : « Nul doute que ces
visites n'inspirent line grande amiué des
deux cólês. » t'ar ailieurs, les officiers de Sa
garnison et de la marine organisent un diner
qui sera offert ft leurs collègues de i'escadre
anglaise.
ILa Knvigation Flm'laïe

On nous sigaale que le service du balisage
qui avait dü être interrompu a cause des
complications déterminées par la geïée a été
complètement rétabli dans !a Basse-Seine.

Uoaer l'Asuazütiie
Le steamer allemand Galaha, allant de
Ilambourg k Rio-Grande du Sud, qui avait
fait escaie au Havre mardi, a repris ia mer
hier.
Ou sait que ce navire remeque le chaland
Sabia, construit k Ilambourg poar le service
de i'Amazone.

Uit» V»|»e*ir em 5V h
On a rêf-u de Ia Nouvelle-Zélande des dé¬
pêches trés détaillées signa lunt que Ia vapeur
Moa, se rendant de Wellington a Wanganui
avec un chargement de benzine, a pris feu
dans la nuit, a 5 rniiles environ du port ües-
iinataire.
L'incendie parait dü a une explosion. Un
matelot, qui était assis prés d'une écoutillea
Carrière du bailment, a été tué sur le coup.
Les flammes se propageant avec une rapidité
extraordinaire ont enveloppé de suite tout le
Mtiment, de la poupe a iu proue, montant
è l'assautdes mats et éclairant touts la baie
de lueurs rougeoyantes.
I/éqnipage surpris n'a pas en le temps de
msttre è la mer les canotsquicomraeBcaient
ft brüler. Les.hommes ontarrachó les bonées
qu'ils ont jetéas sur les flots, toutes les plan¬
ches et morceaux de bois qu'ils ont pu se
procurer, et ont sautépar-dessus bord. Pen de
temps après, iis étaient tous recueillis sur i'A-
rupawa, qui se trouvait è un miiie de la, mals
tout d'abord n'avait pu se rapprocher en
raison de la chaleur intense. Fait intéres¬
sant a noter, ce dernier navire avait lui-mê-
ino un chargement de benzine,
Le Moa avant de coulèr s'est ouvert par ie
milieu. Des lueurs roses et bleuatres éten-
dues sur un grand rayon illuminaient alors
Ia mer et la terre.

Mort ei» Mer
Le matelot-graisseur du steamer Cara ibe
Yves-Marie Quinqnis, né le 16 décembre
1867, a Piouazel, inscrit maritime au Con-
quet, est décédó ie 26 janvier ft bord du
steamer Venezuela, qui le rapalriait, maiade.
Son corps a été irnmergé le 27.

t'eussESJKiule éït>Kitvirts
La Compagnie dos Messageries Maritimes
va mettre en. clnntier le Genéral-Duchcsne; ce
navire sera destiné ft l'Océan Indien.

CRangmenfs fl© UénoanïRitdiosi
Aux termes d'un décret du président do
la Rèpnblique, qui vient de paraiire ft l'Offi¬
cie!, seront attribués :
1®Le nom d'écluse Qninettc de Roche-
mont ft l'écluse ft sas constrnite au port du
Havre en vertu de la loi du 19 raars 1895 ;
2o Les noms d'écluse Vétillart et de bassin
Vétiüart, respectivement, a l'écluse ft sas
constrnite an même port en vertu de la loi
du 2 aoüt 1904, et au bassin maritime com-
pris entre les ponta numéros 4 et 5 du canal
de Tancarviile au Havre.

Ei© gfrastscr Yitle-tle- f 'IiaSon
Le steamer francais VUle-dé-Ckalon,affecté
an service dos travaux du port, qui était
parti du Havre Ie 3 lévrier ponr Barfleur, est
renlré en relache le 4 l'óvrier dans l'après-
midi.
li a repris la mer hier après avoir fait une
réparation a son motgur.

Fwess» essijiecSseir ITgniire
[•ortugaise d'envalkir ssas
M. Edmond Perrier, directeur du Museum
d'histoire naturelle, a fait, au nom do M.
Dantan, une communication lrè3 intéres¬
sante pour les ostréicultenrs.
On sait qu'a la faveur d'un nanfrage, l'hui-
tre de Portugal, de qualitë notoirement in¬
férieure, s'est implantée dans le bassin d'Ar-
caclion, oü clie se substitue désastreuse-
ment it l'huitre ordinaire, beauconp plus sa-
voureuso et appréciée. L'on pensait qne la-
dite portngaise ne ponrrait pas envshir les
cótes bretonnes. C'est une erreur, et ii faut
maintenant paror ft cet inconvénient.
M. Dantan en lonrnit Ie moyen aisé : alors
que l'embryon de l'huitre ordinaire se déve-
ioppe è l'intérienr de la coquille, celai de Ia
portugaise, d'humeur plus vagabonde, va
tout de suite se fixer sur les collecteurs,
c'e&Udirelesfascines,les pieux,lesluiies

THÉ CHAMBAHS Le MeilleurRemèdede Ja
CONSTIPATION

qui servent ft recueillir le « maissin ». Mais
cette larve ne se complait qu'ét la surface et
il suffit, en conséquence, d'enfoncer, d'ira-
merger suffisamment les collecteurs ponr
entraver complètement son développement.
Et ainsi l'huitre do Portugal ne serait plus acraiudrc.

Afddenis snr la Voio ïerrée
Un tamponnement en gare de Serquigny
Dans la nuit de mardi ft mercredi, un acci¬
dent s'est produit en gare de Serquigny.
Un train de marchandises allant de Serqui¬
gny è Rouen, a été, par suite d'une erreur
d'aiguiilage, dirigé sur nne voie de garage.
Sur cette voie était une rame de plusieurs
wagons en stationnement.
Quand ie mecanicien s'apery at de l'erreur,
il vonlut anêter son train, mais il était déja
trop tard. Le train de marchandises tampon-
na la rame de wagons qui tous iurent cul-
butés sur le romblai. Nenf d'entre eux ont
été compièlement démolis, tant ie choc avait
été brutal.
Par suite de cet accident, Ia voie des trains
allaut vers Bonen s'est trouvée obstruée.
Les mesures ont été prises aussüöt pour
assurer un service a voie unique, en atten¬
dant le rétabiissement de la circulation nor¬
male.

ïfc#
UnHomme taé par un train

L'accident que nous venona de rapporter
n'avait produit que des dégats maiériels sur
la voie, rnai3 il devait, quelques heures plus
tard, être la cause indirecte de la mort ci'un
homme.
M. Leopold Brice, surveillant au chemin
de fer, et qui doit assurer le service régulier
enlre La Rivière-Thibouville et Serquigny,
venait pour prendre son travail vers sept
heures da matin. Comme il demenre a Fon-
taiue-Ia-Sorêt, i! s'éiait rendu jusqu'a La
Rivière-Thibouviile oü ii avait quitté sa fem¬
me qui se rendait a Brionne pour travaiiier
a i'uaina de MM.Duret et fils.
M Brice ignorait l'accident qui s'était pro¬
duit a Serquigny et qui avait nécessité l'or-
ganisation d'un service è voie unique. Sui-
vant son habitude il suivait ia ligne de
Rouen a Serquigny. Bientót arriva un train
de voyageurs allant do Serquigny a Rouen.
Le mecanicien S'flla. Mais le surveillant, qui
n'attendait pas de train derrière lui sur ia
voie qu'il suivait, ne fit pas attention au sif-
ilet.
Le mecanicien essaya d'arrêter, mais en
vain ; M. Brice fut done hem té et ren versé
par la locomotive du train. Lorsqu'on iere-
!eva,on coustata que la tête avait élébroyëe;
ia mort avait dü être instantanée.
Le chef de gare de la Rivière-Thibouviile prit
les mesures nécessaires pour faire transpor-
ter ie corps de la victinie it son domicile.
M. Brice était agé de 36 ans. C'était un em¬
ployé trés cstimé de ses chefs.

LesTableaux-P.éGlamQei les Calondfiers
La maison L. Violet, toujours soucieuse
des intéréts de sa nombrense clientèle, croit
devoir l'informer que les tableaux-réclame
et iescalendriers concernant son produit le
« Byrrh », qu'elle fait dislribuer dans les
établissemenls do consommation, conti-
nnent a ne pas être assujettis au droit de
umbrc, puisqu'ils ne portent pas l'indica-
tiou du lieu de fabrication.
Elle a pensó qua cette préeision pouvait
être ntile, au moment oü le commerce de
détaii se préoeenpe, a juste litre, de i'inter-
prétation a donner ü I article 2 de fa ioi de
finances du 30 juillet 1913, en ce qui con-
cerne Is droit de timbre sur les affiches ap-
posées dans nu lieu couvert public.
En effet, ies nouvelles dispositions n'ont
aucunemenl modifié ia portée de l'articie 22
de la ioi da 8 avril 1910, loquel dit que :
«Sontconsidérós comme enseignos, etexemp-
tés du droit de timbre les affiches et ta¬
bleaux annonces apposés a l'intérienr d'on
établissement oü le produit annoncé est
eu vente, ou è Fextérieur, sur los murs
même de cet óiablissement ou de ses dê-
» pendatices, lorsque les affichesou tableaux-
» annonces ont exclusivementpour objet d'indi-
» quer leproduit vendu. »
Par suite, les tableaux, calendriers, ban-
des-annonce3, sur lesquelles figurent sim-
plement Je nom da produit sans l'adresse,
tels eeux du « Byrrh »,coatinueront, comme
par le passé, a ne pas supporter le timbre.
La rnaison Violet se fait un devoir de si¬
gnaler cette pariicniarité h ses clients afin
que ceux-ci n'aient pas ü se préoccuper de
lataxe pour les réclames du « Byrrh » appo-
sées a ['intérieur des établissements de con¬
sommation, puisque celles-ci, par leur li-
bellé même, se trouvent exenérées.

ArcMcnt «lia Ts»araïl
Eu procédant fi la pose d'une affiche dans
la rue d'Etretat, un ouvrier, Alfred Bénard,
agé de 41 ans, demeurant rue Gustave-Len-
mer, n®5, est tombé de l'échelle sur la-
qnelle il était montó.
1! s'est fait ainsi piosienrs contusions qni
ont nécessité son transport a i'ilópital Pas¬
teur.

('kafc eisi" Se s»5
Par suite d'une glissade sur Ie sol, un
nommé Jules Barbarey, agé de 43 ans, jour-
nalier, demeurant 35, rue des Viviers, est
tombé et s'est blessé a l'arcade sourcilièro.
II a étó transporté a l'llöpital Pasteur.

MOTET, ,».? 4liiBt»ll-17.r.I.-TMfia

Saus Effraction
Depuis qnelque temps, Mile Madeleine
Heuzé, agée de 2f ans, domestiqriechez Mme
Urdons, restauratrice, ruo de Ia Comédie,
n®5, remarquait que l'argent qu'elle ayait
placé dans one petite boite phcée dans sa
malle disparaissait par petites sommes.
C'était tantöt un franc, tantót deux francs,
mais jamais aucun désordre, ni la moindre
trace d'effraction. Les voleurs avaient une
bonne clef, tarniis que Mlie Heuzé cherchait
la clef du mystère, et cela d'autant plus que
iundi dernier, eileconstatait encore que trois
chemises et un pantalon qu'elle avait placés
sur sa malle éfaient disparus.
Elle épia les gestes de ses voisines qu'elle
soupyopnait, les nomruéesGermaine-Yvonne
Lefur, agée de 18 ans, et Marie-Charlotte
I.ecoq, agée de 20 ans, toutes deux iocataires
d'une même chambre située sur le même
palier.
Mile Heuzé fit part de ses soupyons aux
agents Leprat et Benoist qui ailèrent interro-
ger les lilies Le Fur et Leeoq. La dernière
avoua les faits et fut conduite au commissa¬
riat de ia Süreté. La fiüe'Le Fur montra plus
do résistancè poor se reconnaitre coupabie.
Elle commenya par insolter les agents et fit
rébellion lorsqu'on l'emmena.
Revenue è de meiüeurs sentiments, elle
finit tont de même par reconnaitre qu'elle
avait pönétré dans la cliambre de MileHeuzé
avec sa complice et qu'ello avait vendu la
chemise pour 3 fr. 75 è une femme L..., de¬
meurant rue dq. Grand-Croi3sant en lui di-
sant qu'elle venait de les voler au Grand-
Bazar.
La femme L... reconnut avoir acheté les
chemises, mais sans savoir qu'elles prove-
naient d'un vol.
M. Baiaillé a définitiv8nnent inculpé les
fiües Le Fur et Leeou de voi et ia femme L...
decomplicityparrecei. <

Wol a ISord
Un vol de tasses et de soucoupes ayant été
constaté è bord du steamer Palacia, amarré
au quai de Nouméa, trois journaliers qui
avaient travailió a bord dans l'après-midi,
mardi, furent arrêtés ixla cessation du tra
vail, vers six heures.
lis se nomment Marcel Gnillemard, agé de
25 ans, demeurant rue du Grand-Croissant,
19 ; Jules Realan, agé de 44 ans, demeurant
rue Saint-Jacques, 38 ; Léon Busy, agé de 32
ans, demeurant rue Beaulieu.è Sanvic.
M Guillaume, commissaire de police de
la deuxième section, a ouvert une enquête.

Uxse ISsxe
Une bataille rangée avait lien mardi soir
vers minuit, dans ïa rue d'Edreville, entre
plusieurs souliers plus ou moins avinés.
Au cours de ia quereüe, un nommé Cour-
tet Corcutin reyut une coup de eouteau a la
tête qui lui oceasioana une entaille superfi-
cielie.
La police étant intervenue, un nommé
Pierre Buqnen, agé de vingt-cinq ans, sou¬
lier, demeurant rue Dauphino, 52, fut arrêté
comrae auteur du coop de eouteau. II a été
mis a ia disposition tie M. Guillaume, com¬
missaire de police de la deuxième section.

Yeyageiu- gans Ballet
Adrian Mortreux, agé de dix-sept ans.com-
mis épicier, domicilió è Neuilly-PJaisance,
rue Clémentine, 15, a étó arrêté mardi soir
et conduit è la disposition de M. Meunier,
commissaire de police è Rouen, pour être
venu par le train du Havre ft Bonen, sans
acquitter le prix de son voyage.
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Trlbone des Syndic^ti
Clsambi'e Syndicale Typogfaphiqne lïa-
vi-aise. — DiruaDCheproehaiu 8 février, per¬
ception (les colisalions, deiO U.1/2 a ii li. 1/ï, au
siego social, 4, rue Edouard-Larue.
Réunion du ComitéIe même jour, a li heu¬
res du matin. Les sociétaires qui auraient des re¬
clamationsa présenter au Bureau ou des proposi¬
tions ü formuler en vue do l'assemblée génerale
qui aura lieu fin courant, sont inslamment priós
de venir les déposer a celle reunion.

<§Qnférmceset <§ours
Soeiéié ö'EiaïlïPitïx-e «ï'Eiis»5gMe88»eM4
SclenssSkjss© pstp i'AHpect

Chargé plusiers foisde missions en Russic, M.
Pierre Cbasies, auditeur a la Cour des Compies,
conférencier de l'Ecole des Sciences Politiqucs,
qui obligearnmentvent bien rcmplaccr M. V. Du
Bied,dont la causerie est remise a une prochains
campagne,nous convic a visi.'er ce soir, cn sa
compagnie: LaFmlande et iesFinlandais.
Grace a (le nombreuses projections phofogra-
phiques rapportóes do ses voyages, M. Pierre
Chasiesévoquera lo Pays aux mille lues, l'élraoge
beaulé des noils blanches pendant l'été boréai,
les mceurs originates de cc petit peupie si peu
connu et qui mérilorait tant de l'ölrc.
Profondement civilisé, le peuplo finlandais n'a
pas peur des innovations les pius hardies ; c'est
ïiinsiqu'au parlement d'lielsingfors siègenl des
« deputies».Mais,surtout, il a dêfendu, avec une
admirableénergie, sa constitution autonome, vio-
lée par le coiosso rnsse. La France qui a toujours
soulenu les droits des peüis pcuplt-s opprimés,
doil suivre atlenlivement co qui se passé cn Fin-
lande, sans d'aiiieurs perdrc dc vue los intéréts
iégilimes do la grande nation amio et alliée.
Les pnrlos do l'Uètel des Sociétós ouvriront a
8 h. t/4 et !a conférence commeEcera a 8 h. 3/4
très précises, de mspière a pormettre aux per¬
sonnes éloig'néesde pouvoir profiter du passage
dos tramways.
Commed'habilude, M. G. Serrurier, vice-prési-
desit-fondateur, sera présent de 5 a 0 heures, a la
disposilion des personnes qui auraient besoia de
renseignements pour i inscription de nouveaux
membres adhérenls.
On peut aussi s'adresser a M.Dubois,gérant, a
parlir de 9 heures du malin.
20 février 1911: Auiriche-Hongrie,par M. Rer.ö
Pihon, agrégê d'histoire, professeur è l'école des
Sciences politiques.rédacieura la RevuedesDeux-
Mondes,chevalier de la Légion-d'tlonneur.

(immunisations<§iverse$
Ligne Colonïale Franeaise (Section du
Havre). — M.Em. Prudhomme, directeur du Jar-
din Colonial, se tiendra samedi 7 février, de
li h. 1/2 a midi 1/2, dans le bureau de ia Ligue
Colonïale Franyaise (Course,escalier Et, a la dis¬
position de toutes les personnes qui dósireraient
lui demander des renseignements d'ordre écono-
mique sur les colonies francaiscs.

Lisje des Objets trouvés dans Ia Salie
da Thé&tre Cirque Omnia. (Fin d'aunée 1913
et janvier 1914). —10paires de gants, 60 gants
dêpareillés, 4 mouchoirs, 2 eoutcaux, 2 clcfs, 2
livres de mosse, 6 portefeuilles, 1 bolle de poudro
do riz, 3 paires do binocles, o broches, 2 épingles
do cravate, 1 bouton de raanchette, 1 bracelet
d'onfsnt, 4 portcmonnaies, 2 porte-pompon,1 s!y-
Io, 1 pipe, 1 porie-cigarette, 1 eure-ongles, 11
épingles a chqpeau, 1 étui a cigarettes, 1 paire do
jumelles, 8 sscs a main, 1 voilette, 1 pairo de
caoutchoucs, 2 bérets, 1 casquetle, 3 polos, 8 ca-
che-nez, 2 cache-cois, 2 cravaies, 4 foulards, 2
écharpes, 4 fourrures, 8 quoues (le fourrures, 1
croc, 1 choinette de cou, 0 parapluies, l ombrelle,
3 Cannes,1 pardessus.

Cj'lindvage «les EBotJïca
Voici l'é'at indiqusnt les sections de routes oü
des travaux sont a prévoir, du 10au 14 février
1914:
N*134,La Remuée et St-Romain.du59kil. 3 au
60 kil. 4, du 9 au 10fév. ; n» 134, St-Romain, du
62 kil. 9 au 63kil. 3, du 11ou 12fév.; n° 80,Saint-
ltomain. de 7 kfi, 8 au 8 kil. 3, du 13au ii fév.

sont remboursóa

TIRAQE8 FINANCIERS
»u 5 Février 1914

VlIIe de Paris
Emprunt 1875

Lo n»250442est remboursé par 100,000francs.
Le n° 347,789est remboursé par 60,000francs^
Les numéros 455,809,76.640et 382,048sont reai-
boursés chacun par 10,000francs.
Les quatre numéros suivants sont remboursée
chacun par 8,000 francs : 84,078— 191,013—
338,644—4.56,518.
Les 25 numéros suivants
chacun par 1,000francs :
1.743

176.227
324.167
4(8.149
12.716

Emprunt 1918
Le n«582,108est rerabWrsé par 50,000francs;
Lo n»435,301est remboursé par 10,000francs'.
Les 8 numéros suivants sont remhoursés cha¬
cun par 1,003francs :
2-2.289I 62.186 | 406.284 | 517.916 | 648.768
Les 38numéros suivants sont remboursés cha¬
cun par 500francs :

203.591 371.934 466.369 313. 27S
843.787 437.076 83.252 39). 527
430.510 82.387 312.277 161.272
69.483 254.226 392 030 323.290
215.482 381.959 143.829 404.695

63.210 318. 3'0 616.029 254.061 508 367
184.202 466.996 120.374 435.369 709.888
305.319 549.156 229.028 300. 153 180.884
461.551 112.518 4,'6.714 708.726 299.711
541.113 198.294 493.924 149.748 447.778
84.065 3 <8.256 70S. 4*28 2)4.399 823.021
184.216 490.506 1(9.129 440.283 717.280

Crédit ïVouciex* d© 57i-tiEiQ©
Communales1879

Le numéro 19,764est remboursé par 100,000
ffancs
Le numéro 32,737 est remboursé par 23.000
francs.
Les 6 numéros suivants sont remboursés cha¬
cun par 5,000 francs :
73.228 | 833.571 | 607.372 I 120.755

277.751 | 891.327
Les 48 numéros suivants sont remboursés
chacun par 1,000francs.
4.743 309 026 978.723 157.857 508. 06S
419.221 484.018 440.441 97.889 81.019
399.130 891.331 73.839 2x2.242 144.819
55 .510 210.917 796.371 506.826 195.973
690.049 179.146 820 ('80 7.628 328.449
182.721 461.320 5S2.070 259.418 542 378
781 533 851.283 930 205 534.992 588.240
318 622 1.348 959.378 704.3)0 259.928
050.143 267.086 548.418 687.031 749. 11S

Communales 1880-1884
Le numéro 434,409est remboursé par 100.000
francs.
Le numéro 6,631 est remboursé par 23,000
francs.
Les 6 numéros suivsnls sont remboursés cha¬
cun par 8,000francs :
938.279| 386.336 | 805.101 | 931.239

140.089| 678.016
Les 45numéros suivants sont remboursés zha-
cun par 1,000 francs
252.197 319.089 282.790 929.936 620.525
200. «12 306.027 314.536 592.284 442 351
490.783 884.286 786 807 369.700 613.001
880.772 870.279 892.324 141.768 387.596
892.585 051.815 199.169 899.163 567.155
941.213 397.739 741.839 137.450 111.305
175.532 393.926 283.107 186.901 119.168
143.614 487.047 500.066 800 336 740.347
243.915 339,274 63.302 620.372 128.343

Communales1S91
Le numéro 864,137est remboursé par 100,000
francs.
Le numéro 450,640est remboursé par 10000
francs.
Ls numéro 870,027est remboursé par 8,000
francs.
Les 20 numéros suivants sont remboursés
chacun par 1,000francs :
457.160 678.459 440.061 189.325 476.811
295.177 541 874 94.714 1.541.476 781.437
520.888 303.519 2.216 875 688 517.049
390.139 790.943 750.248 820.976 231.295

121.663 393.346 323.834 320.429
233.811 444.589 173.955 407.323
472.008 41.794 427.089 333.829
25.809 2.497 54.545 186.640

Communales1889
Le numéro 387,286est remboursé par 180,000
früncs
Le numéro 490,404est remboursé par 8,G00
francs
Losvingt numéros suivants sont remboursés
chacun par 1,000francs.

302.548
326.667
387.161
306.253

Foncières 1909
Le numéro 405,958est remboursé psr 100,000francs
i,e numéro 673,345est remboursé par 10,000
francs.
Les 10 numéros suivants sont remboursés cha¬
cun par 1,000francs :
363.074I 3796001 563.63411.070.2731 837.818
318.318I 293.4711 149.01511077.5271 338.742
Les 60numéros suivants sont remboursés cha¬
cun 600francs.

1.250.292
1.374.811
1.026.209
1.072.061
126.917

1.163.3"8
657.279
986.793
,353.287

850.013 1.397.318 353.277 1.148.556
1.293. ('93 268.396 514. 016 276.391
867.337 1.320.521 716.998 1 120.419
745.780 937.777 1.251.745 1.159.519
318.380 47 >.558 193.074 1 .3)0.595
1.140.379 1.266.404 828.081 10.123
46.689 374.3)4 909.411 193.917
643.878 1.104.540 1.290.140 202.750
737.594 432.316 280.085 40.269
960.013 2 1.616 2 12.608 1.227.762
88.535 79.533 993.019 488.718
i. 047. 805 251.458 104.195 1.397.771

779.72,
1.179.70,
184.16,

§üllstin des §QCiétés
Soclété ülistKolIe de Prévoyaucc des Em¬
ployés de Commerce, au siége social, 8, rua
Caiigny. — Télópkonsn' 229.
Cours Techniques Cornmerciaux |
Cours da vendredl

Langui! Francais® (Prof. M. Pigné, Directeur
d'Ecole Communale).—De9 h. 1/2 a 10h. 1/2.
Calligraphie (Prof.M.Laurent,Directeurd'Ecota
Communale),de 8 h. 1/2 a 9 h. 1/2.
AïUTiiMKriQUE(Prof.M.Pigné, Directeur d'EcoIo
Communale),de 8h. 1/2 a 9 h. 1/2.
Dactïlograpuie. —De 8 h. 1/2a 10h. 1/2.
Au.e.mand(Prof. M.Fritz, do l'Ecole Supérieure
dc Commerce),1" annêo, de 8 h. 1/2 a 9h. 1/2;;
3*anncc, do 9 h. 1/2 ii 10h. 1/2.
Anglais Csuei.(Prof. M. E. Robine, Professeur
au Lvcce). — 1" année (SectionB) de S h. l/t
' f h"1/2. . , , „Anolais Cosjmbrclal(Prof.M.Gibbs).—3eannée,
De9 b. 1/2 a 10h. 1/2.
AniTiisiÉTiQUEcommercials (ProfesseurM.Lau¬
rent, Directeur d'Ecole Communale)—De 9h. 1/2
' 10h. 1/2.
LaSoeiétése chargede procurer a MM.Ies Négo-
Ciants.Banquierset Courtiers,les employésdivers
dent iis auratent besoin dans leurs bureaux.
Le chef du service se lient tous les jours, a la
Bourse, do midi a midi et demi, a la disposition
des sociétaires sans ernploi.

Soeiété de Sccours ilïotuolfl do Pensoii-
ïiel de la Soeiété Havraisc de .aiaruiteo-
tions Maritimes. — Paiement des cotisationss
raniedi 7 février, do 6 4 Oh. 1/2, au siege social.
Motelde Ville, salie A; samedi 14 février, da
5 h. 1/2 a 0 heures, aux HangarsMet 5.
MM.les membres du Bureau sonlavisés qu'una
réunion de Bureau aura lieu lo vendredi 6 février,
a rilötel de Ville, siège social, salie H.

(Eavrc des A'ienx Militaires (Section d»
Havre). —Réunion générale same:li7 février, a
8 h. 1/2 du soir, Hotel de Ville, salie A : Pave¬
ment des colisation3, questions diverses.
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r
s Soclété amicale des Champenols, Lor {
rains ct AisacSens. — Le banquet annuel
celtc Soeiété aura lieu le sameoi 21 février ova-
rant, a 8 heures du soir, dans les salons de la
Grande Taverne, rue Edouard Larue.
Le prix du banquet, auquel les dames som tout
carlieulièrement invitêes, est iixé, comma Ian
dernier, u 5 francs par lète.
Des caries st-ront «iéposécs jusqu au ven-ireai
soir 20 fóvrier chcz MM. Bourgoignon, tamcur,
xue de la Omériie ; Frairot, coutetier, rue uo Pa¬
ris, et au Bar Autoraatique, place do l liotel-ue-

^Aucune adhêsion ne pourra élre recue dans la
Sournéo du sumcdi. .... , , „w.
Le banquet sera suivi d on bat pour lequel cha-
ouc convive rccevra cn prenant sa carte de ban¬
quet une invitation doet il pourra faire bèoetieicr
une familie nmie, la lettro d'inviiaiion devaat
term' de carlo d'calrée a «a familie directe.

Sociétéiie Socours RïuUtels tics Oswricrs
tic tii iMatsaie&Ron de !a Compagnie G6-
nérale Transatlantic}»©. —MM.les membres
du Gonseii d'admiuistrstion sont invités a as-
sister è la réunion de Bureau qui aura ucu |e
«ainedi 7 février, a 8 heures du sou', Gereid
Franklin. '
Société *TteScoort cs nifttnels en isatoi'e
« Le t'aisi Kutuel » Siège social, <2, rue Le-
malstre. — La permanence est ouverte nu o au 10
février. dc 2 iiourcs a 6 iicurcs du soir, saus pio-
Jongatibn.
Aseoci.af ion fles AiiclcnsElfcvesdel'EcoIe
rue Emite-Zola. - AujourcPhui » '•>heures pre¬
cises dit soir reunion du Gonseii d'AdmimstraUon
en vue de l'organisation de ia lète du 8 tévrier.—
Présente urgente,
Harmonic Maritime. — Ce soir, S 9 heures,
repetition générale. Presence obligatoire.

L/Estudlanüna Havraise.
soir a 9 lieures.

— Répótiiioa ca

TfiÉATRES5 CONCERTS
Gran cl-Théktre

&SEOS?ia4ï©ï8 Artsg-fscgts»
cava e.'«5£t*cfis Papulaim

Rappelens que c'est ce soir qu'aara iieu
tra Graud-ïhéatre, ie 2e concert organisé eet
iiiver, par l'Association Artisüque des Lon-
«erls Populaires.
Au programme se tronvent Ges ecnvres de
Cesar Franck, Saint Saeas, Weber et Wa¬
an or.
Get te audition est donnée avec ie concours
öe M ie Rose Few, sous ia direction da no-
tre concitoycn Louis Ilevel.

En raison du succès ton jours croissant de
la Chaste Suzanne, VapkicUe en 3 actes do MM.
Antony Mars et Maurice Dssvalhère, ia di¬
rection inform® qu'il sera doanó 3 represen¬
tations consécntives qui auront lieu !a ll'e
demain samedi 7 février &8 1/2 ; ia fv-"-en
matinés dimanehe a 2 h. 1/2 ; ia 3me ie soir
a 8 h. 1/2. ;
La location pour ces trois représenlaUorw
est ouvei'ic dès aujourd'hui.

Cinéma Gaumont
Tous les Ciné mas parisiens vien-
nent d'inscrire a leur programme
l'lSoman© «a«ï vol», un film
sensationnel. Dans I'flosinie
qui vola, deux hommes se
trouvent, par un tragique con¬

cours de circonstanc.es, liés par un secret
terrible dont ia révélalion pent être la perte
de chücuo. Cependant, les années se pas¬
sent, lorsque, brntaiement, le passé rejail-
lit, et, remcPant ics deux complices face a
face, provoque une des situations les plus
Iragiques. Magisiraleinent interprètóe par ia
troupe dramatique des Thésttres Gaumont,
Cf tie ceuvre est sin vie d'an grand dra me
aniéricain ie Celxssse et» Sa M®v, drame
d'nne incomparable puissance qui résumé
un ties plus gros efforts tentés en Cinéma.
Sa raise en scène vraiment prodigieuse lais¬
ser,! ie speciateur émerveillé. Cette recons-
tuution d'un événement maritime doulou¬
reux sera pleine d'intéiêt pour ies Havrais.
Yu le succès obtenu par Suzanne Gran-
dais, la direction a ienn a inscrire un nou¬
veau film oil cette excellente artiste remplit
nn fölc prépondérant. Dans Le Bijou tragi¬
que ou La Pierre de Sir J . Smiihson elie sera
eertaineraent trés applaudie.
L'AclmliU nous montrera ies Obsèqiies du
grand patriate Dêrmlède.

F li ASCATS
Grande Matinee du Dimaache 8 Février
Quelqucs lecteurs nous ont écrit pour
nous demander si ies jeuaes lilies peuvent
assister a ce concert. La réponse n'est pas
douleuse. 11 s'agit d'une matinee destiaéc,
cotnme lotUes celles organisées par la direc¬
tion de Frascati, anx families. Nous ajoute-
rons simpiem&nt que rarement on leur aura
offert un programme am si attrayant tant
par sa composition mèine que par le groups
d'arsisios ciiargfs de i'interpréter. Gounod,
Bizet, Léo üelibits, Audran, Leoncavallo pour
ia partie cliaatée Lad ct Mesquila pour le
piano : Noél Laat et Secretin pour la diction ;
Betr de Turique et Ed. Bigot pour la com é-
die : tronve-t-on souvent léunis sur une
me me affiche ces noros aimés au public ?
ConiDOser le programme d'un concert est
Men, mats qne serait co sans une execution
pariaite ? La personnaiité des artistes enga¬
ges par M. Meslier assure k ce programme ia
plus parfaits interpretation. C'est done un
délicieux après-midi en perspective pour les
amateurs de balie musique et de comédies
amusanies, car ies deux pieces annoncées
sont tantes deux charmantes.
Le pi'ix des places est de ö fr. et 3 fr.
La location est ouverte ehoz M. Hofmann,
141, rue de Paris.

Football Aesoeiatisii
Havre Sports conlro Havre Athletic C/aft
Dimanche prochain aura lieu ie match retour du
championnat de Uaule-Normandie entre nos deux
grands clubs Ioc jux.
On se rappcilo quo cettc partio devait avoir lieu
le 28 janvier dernier, mais l'étst du terrain no ie
permit pas.
Cello rencontre est done définitivement fixée
pour dimanehe procbain snr le terrain du Havre-
Sports. Lo HAGayant éló battu par le F. H n'a plus
aucune chsnea pour la première place du cham¬
pionnat, mais une victoiro diinancha procbain lui
p rmeltrait de s'adjugf-r la seconde devant Que-
viïiy. De son cóté, le IIS fera de son mitux pour
gagner afin de se classer nvant Beauvoisine, mais
poür ceia ii lui faut batire son vieux rival. La par-
lio de dimnnche sera done d'un grand intérêt pour
los deux clubs et cela fait próvoir un match chau-
deHient dispute do part ct d'autre.
Les équipes deuxièmo joueront sur le rcême
terrain a 1 h. 8Ula fioale du ehampionnat do se¬
conde série. Le HS ticnt actueilcment ia têteavec
un point d'avance sur ie HAG et de ce fait, !e
match das jrunes ne ie cdera en rien au match
suivant. Le gagnant de la panie sera quahfiè pour
disputer ia Goupo Nationale, et, qui sait nous au¬
ront peut-èf' e tout demêmeune équipe champion
da France au Havre.
Nous donnerons demain ia composition des
équipes en présenca.

Association Laïquc Montivillonne . — RésuHats
du dimanehe itl' février : L'ALM(1) bat i'US Fé-
campoise i3) par 3 buts a 0.
Dimanehe 8 février, séance d'entraiaemcnt a
9 h. 30, entre les deux équipes.

PRIX DEMARSEILLE(tl lrot attelé).— 3,000fr.
— Distance : 2,5u0m. -j. Java, a M.Tb. Lal-
louet (Uuéroult).— 2. IrmVjiugues'. — 3. Juani-
ta (G. Pentccóte).
Non places f-Jonson, Odeh josetle, lalap, Pro¬
menade, Citb, Inédit, Instanbêe,

Salie des Fêles de TEure
Mardi 10 février, création da grand drame
social L'Enfant du Ruisseau, 9 tableaux de
JIM. Albert Lambert et Meynet, qui vieiu
d'obienir sur la scène du Grand -Tnéatra on
irès gros snccès. Bureaux a 8 heures ; n-
deau a 8 h. 1/2.

—O—

Havre Athletic Club. — L'équipe première du
club doven se rendant 4 Compiégne dimanehe
prochain, ia seconde équipe recconti cra l'équipe
première des PTT a 2 h. 1/2, terrain de BléviUe.
Tous los joueurs sont convoqués a 2 b. 1.4 au
vestiaire.
Havre Rugby Club. - Le HRC (!) se rendra a
Elbeuf dimanehe prochain pour renconlrer la l"
équipe des Touristes Etbeuviens.
Les tquipiers dont les noms suivent sont pnes
de se Irouver a la gare de d.-part.
MM. F. Saiesse, Bellinger, Rtbeii, Witz, Ghsr-
dine, Cardine, Ed. Saiesse, Terny, Galmettes, Lc-
febvre, belloc, Lamuré, Garpentier, Bobèe, üe-
lorrae.
Rempiac-anis : Fontsioc, Jean Ribeii.
M. Nancy, manager, accompagnera Péquipe.

— Reunion gé-
sarncdi 7 cou-

ttyiraisBese
Groupe Amical Georges Richard,
nèrale pour tous les memores Ie
rant, a 9 heures.
Oi'dre du jour : Insignes ; Projets de sortie
Paicmenldes eotisations; Questions diverses. —
Présence indispensable.

lil'
SociétéHavraise des Armes deCombat —Réunion
ö'eRtraiaemenl nour ies membres sctifs iassaut
au pistolet, baüès Gabet), dimanehe 8 courant, de
S a li heures, a l'ccole de garcons rue Picdfort.

IL'ïJniiM» ÏBreioasïs® ««sa ïï«tp©
L'Unioubretoaae du Havre qui s'est im-
posêe la tache, non sealement de faire oeu¬
vre do prevoyanca sociale, mais eacore oen-
vre artistique, nous prie d'annoncer qn'eile
öonnei'a les samedi 14 et dimanehe IS mars
prochain, «lans lasalle de i'rfólel des Sociétés,
deux grandes soirees de gala qui cosnpren-
dront Finterpréfation de deux comé lies d'un
auteur local et une partie de concert des plus
briliantes.
Nul doute que ce spectacle de familie ne
relrouve auprès de nos concitoyens lo suc¬
ces des coaccris Botrel dernièrement orga¬
nises par le si intéressant groupement de
i'ünion Bretonne.

Association Amicale des Anciens Eièves de l'Ecole
Primaire Supérieure. — l/is socictairos sont
informés que ('autorité miliiairo a mis a noire
disposition lc cbair.p de tir du Hoc pour dunan-
che, de tO h. 1/2 a 2 b. 1/2.
Des tirs a «00 metres seront cxèculés et nous
comptons sur la présence do nornbreux socié-
taires. J, .. ,
Les inscrils &Ia préparation au brevet d'aptitude
mililaire sont pries d'etre bien exaclcment sur
terrain, it 40 b. 1/4.
Pour se rendro au champ de iir, prendre le tram-
way de ia Pelite-Eure jusqu's.u terminus.

Tilë&Ive-Civque Omnia
cineïTiAommat fathè
HABG ANTOETBET OLÉOPATBS
Ce soir, a 9 heures, représentation avec le
plus graod chet' d'oaa?re mondial cinéroatü-
«raphique SSur© Assfssssse e4 «DüesïjKitï®®,
Sliu Cines, de la séne Quo Vadis 1 Ce iüm de
toute beauté rem pone a cliaque représenta¬
tion un co'ossal succès par Fexeeliente m-
terprétation des pius grands artistes acs
théatres de Rome, ainsique par saraerveii-
leuse et luxueuse rnise en scène.
Lo programme est eamplété de vues ins-
tr actives, amusantes et eo plus des deroieres
actnaütés du Pathé Journal : Ofrse-
«38 ess «1© 3E. as.'X3tl S8és«®«ïet8a.
Avis : Yu i'afflueace de monde, la locaüon
est ouverte dès aujourd'hui pour les repre-
sentations du dimanehe. .
Tons ies soiis a ia sorlie, service spécial
de tramways.

Folies-Bergère
Soiree de Gala. — Neuf Snènes nouvelles
Bibi amoureux. — La Voiletle Mouhère. Les
Soulos de Neige. — La Tiès Moutarde. — La
Balaveuse. — Le Vrat Corps de Balau — Le
Taxie auto de Bibi. — Les Aaieux de la kemeuse.
— L'i Maison du Douanier.
Lc Havre sous la Neige, decor nouveau de
M. Roussat, représentant Le Havre sous
la neige, décor dont on nous dit grand
bien. Attendons-nous done a une sane areni
combie.

,&fJSSaTS©KS MA KOLA
Le succès de ce merveiileux instrument,
nu'unè salie combie a écoutéreligiauaement,
au concert du 3 écoulé, a éte si praru,
ou'aün de nouvoir satisiaire a toutes les de-
rnsndes le représentant de ia Compagnie
Ae«*Siasa a élé autorisé a donr.er c.es audi¬
tions grataites, tous ies jours, de 3 heures a
6 heures, daas
aBessiurjjea.

Union Fpa«eroe!le «ïes 'S.Vavrsifïetss'»
tSsa üavre

Nous rappelons quo l'Assembléa générale
et ia matinée concertante organisée par cette
Societé sont lixées au dimanehe 8 février
l»14-Cette fête aura lieu A 2 heures précises de
après-midi, dins ia grande salie du Ccrcle
Frankün, sous ia présideace de M. G. Aacel,
öéputé.

Wimil.wrw».^ 1■

Aiidcüi EIèv«*s «i®
de la rue Evnïïc-Zaïa.

Le nombre d^s chaises pour i8 concert da
8 février étant limité, le Bureau ne répond
que des places retenues a l'avance.
Les dames sont priées d'adopter une coif¬
fure qui ne puisse gèaer les au', res specta-
tenrs. En cas de reclamation, elles seiaient
invitees a se décoiiler.

Block-Notes dc laBanse
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Yineennes, et

rr.ïx d'airel
Paris-Sport Kino, Kstharina (D. ,.
La Liberie Kmo, Katharina (D.).
La Patrie Kaboul, Ec. Laüouei.

monlé) . —
f.Kir-
Khaled

PRIX ns BïOXTPtLLIER (a Rot
oiiOfrancs. — Distance : 2,34 metres. — L Kir¬
ghiz, au priiico Sturdza (Ver
(E. Marie). — 3. L'Arconce (Ga»),
Non glacés : Kiora, Kikano, KAer, Kélat.
PRIX DEVALENCE(8U tl'Ot hit»). _ 2.300
— Distance : 2,300 mèlres. — 1. iti
Chaplain (Vivel). — 2. Good Boy \>
" i fiigónue (Vandenbulcke).
Non glacés : Kapiie, Guilois, GoiynanO, Hie,
Jasmin, ilulan, Iva C, ladieniic, Hip tp fiourrab,
fifivre Sac.

Rósultats Pari mutual

fr.
itrépiile, a M.
Jsmorissi). —

Pesage 1.0fr.

im
</i
E3

'0

5 fr.
CHEVAUX -— "V

Gagnants1 Piacés GagnaoVJP|te«,

li* Course. 15 part.
Jettaluia. . 119 - 39.50 77 - 20 —
Kali 31 — ï-Kirira 24 50
2" Course. -T-13 part.
Jerez 75 — S0 - 27 50 4<i,50
Javotte . . . 21 50 44-0
Jungle 36 - 27 -
3" Course. - 11 pari.
Ifoeur 26 — 14 - 11 50 6 56
K«sbah ... —— 20 — 11 —
Iris 3D56 17 —
4- Course. — 5 part.
Kyrieile . . 356 — 88 — ii'2 m 32 —
Kytnris . . . 16 50 9 —
5 Course. — 11 part.
Java 80 50 22 - 42 50 S3 50
Irma 14 — 8 —
Ja Ril» ... 41 - 7 50
6»Course. — 7 part.
Kirghiz 61 50 39 - 2! 50 15 —
KhaSed. .. 94 50 32 —
7*Course. —13 part.
Inlrépido. 70 50 21 - 32 50 10 —
Gooi Boy __ 17 50 10 50
LTogênue
ÏKSKaSïiKS?

_ __ 24 — __ il —
jjBBHjjWSS33SS2SE

Tribunal de simple police qu'A statuer snr
l'existence des contraventions relevées con-
tre les prévenus.
Estimant que ces contraventions étaisnt
établies A leur charge, il les condamna cha-
cun a 1 franc d'amendc et a 1 franc de dom-
magas-intérêts envers la Ville de Moniivil-
liers.
L'nn des commercants condamnés. M. Eloi
Anbin, voilurier, so pourvut devant la Cour
de cassation contra cette decision.
La Cour suprème fit droit A ce pourvoi en
décidant quo i'arrèté du Gonseii d'Etat n'em-
portait nu Dement cho3e jugée et que, par
conséquent, Ie Tribunal de simple police ne
pouvait se berner A invoquer Faniorisitioa
ainsi donnée a M. Voisin pour adrnettre la
recevabilitó d'una action qua fa Villa elle-
mètae n'aurait pas été en droit d'intenler, ia
Parquet seul ayant ie droit de saisir les Tri-
bunaux repvessifs des öéiits et contraven¬
tions qui no ièsent pas specialement certains
intéréts d'ordre privé.
Le jugement du Tribunal de simple police
de Montivilliers ayant done été casse, la
Cour renvoya l'affaire devant Is Tribunal de
simple police du Havre.
Devant M. Gontray, ju ge de paix qui
présidait alors le Tribunal de simple police,
ia controverse reprit entre M. Voisin et M.
Aubin qui, de part et d'autre, invoquèrent
les mêmes arguments.
Ce magistral a enfin clos défmitivement
s débat par un jugement oü.coniormément
la doctrine iormulée par la Chambre cri-
ninelie de la Cour de cassation, il decide
•'pe Faction pénale de M. Voisin est irre-
cïyable. M. Aubin est done acquilté et son
adersaire est condamnó aux dépens.
Paid. : M" Jennequin, pour M. Voisin; Me
Cot*, pour M. Aubin.

slcale. — 2. L'Africaine, ballade (Meyerbeer), M.Ju¬
les Vibert. — 3, a. Le long du Petst Ruisseau (Alb.
Larrieu) ; b. La Demands en bfariage (L. Paget),
Mile Marguerite Dumsine et M. Pelias. — 4. Chan¬
son d'Amour (Dopplen, M. Louis Balleron, — q.
F'bliau de Mar,on iMessenet), Mile Janine F<ii-
chieri. — 6. a. Conseils aux Parents, chanson (G.
Seerélan) ; b. Pot-Pourri de Légumes (G.Scerétaa),
M. Julien Pelias.
Les Noces o'e Jeannette, opêra-comique de
Victor Masse. — Distribution : Jeanaette, Mile Fab
ehieri ; Jean, M. Vibert ; Petit-Pierre, Mile Dumai-
ne ; Thomas, M. Peibfti. .
Le piano sera tenu par M. Louis Balleron.
Unc quète sera faito au profit de la eaisse des
concours.
La sslle sera chaullée.
Sapeurs-Pomplers. — Un pressant appel est
adressè par la Munieipalitè aux commercants et
habitants de la villo, en vue de la reorganisation
do la subdivision des sapeurg-pompiers.
L'cngageineat est de cinq ans, donnant droit
aux avantsgos suivants : ...
Exocêralion des prestations ; retraite anx sa-
pcurs-pompiers ayor.t 09 ans cl'dge et 30 ans de
services ; paiement des dèplaccmects ii tous les
incendies ; primes do présence aux mano'iivrcs.
Tons renseignements seront donnés psr M.
Lange, sous-lieulenaiit, et au secretariat de la
Mairie.
Etat cloil. — Naiss mce. —Da 4 février : Berna-
dette Tassel, rue de FAqueduc. .
Déccs. — Du 29 janvier : Edouard Lebidois, 84
ans, journalicr, au. Parc-d'Anxtot, rue Féüx-Faure.

TRIBUNAUX
Sour

Tribumux de

de Cassation
Monlieilhers

L'Ealudiantlna Havralae
Cette société organise une saaterie offerte ii
ses membres, pour le dimanehe 1-5février, a
deux hemes et dc-mie, dans ies Salons du
Jardin d'Hivcr. Cette reunion sera eertaine-
fnent réussie et la sociéle invite ies norn¬
breux fervents de Sa dense 4 y assister.

Paris-Sport. . .
La Liberie. ...
La Patrie

Paris-Sport. . .
La Libertè —
La Patrie —

Paris-Sport. . .
La Libertè ....
La Patrie

Paris-Sport.. .
La Libertè
La Paine

Paris-Sport . .
La Libertè. . .
La Patrie.. . .

Paris-Sport .
La Libertè . .
La Patrie . .

PIDX DE CIIEVREUSE
.. Hygie, Gracieux.
,. Hygie, Gracieus.
.. Hauiain, Gracieux.
PRIX Dl!,MARLY
.. Kceur, Jacbère.
. . Kceur, Jacbère.
. . Kosciuszko, Jasmin.
IRIX ll'ABPIJlIX
.. Kaolin, Karénine.
. . Kaolin, Kufénipe.
.. Ktéber, Kernével.
P, S.\ DMLIMOlina
. . Iris (L.), lows.
. . Iris (L.), Iowa.
. . Ec. Oiry, Iris (L,).
PRIX DE DOI'RDAX
. . Keriilon, Keepsake.
.. K riiion, Keepsake.
. . Keriilon, Kermesse.
PRIX DE MOXTFORT
... L'Ingénue, Intrépide.
.. L'fugénue, Intrépide.
.. L'iagéuue, Janviila.

Cosaa-ses h ASsaeeiatses
Jeudi 5 février

PRIX DE DKAGDIGXAN(ftU tfOt HlOfité),2,SCOfr.
— I. Je'.tatura, a M.
, Kali (Vivel). — 3.

§ullctindes(Sports

ies salons des magaeiss

U. g. T. S. A.
Commission de Football Association
Reunion du 3 février f914. — Présents : Bou-
risse, Bidaux, Pottier, Lcmaiire, Berlin. _
Homologation des matches üu i«* février I9i4.
2» série i ASFB bat USF forfait l SAFF bat Jsil
4 s 0 ; ASH con ire PLG remis ex OHSA.
3' série : ASFB bat USF forfait : SAFF bat JSH
forfait ; ASÏ1bat PLG forfait. Ex CHSA.
Matches du 8 fóvrier 19i4 (Matches du2i décein-
bre 1913).
2" serie, 2 b. 30 : CHSA contro ASFB, arbitre
Bance ; JSil contro AS, «rbltro Lecoq. Ex USF.
3«série, 2 h. 3J : ASFB contra GflSA, arbitre r Jersey
Buin ; JSH contre A3A forfait de la JSH. Ex USF.

-- Distance : 2,öu0 metres.
P.-A. Viel (M. M. Gapelie).
Kirira (Linlanf). . . ,,, .
Non piacés : Karlclte, Ka!banna, Jolietle, Xéres,
Cholot. Japoniea. Juignettes, Japonaise, Jouven-
ceile, Kimono, Jseksoa, Eciaircur.
mix de mce (au trot atteléi, 2,',09 fr. Dis-
fance : 2,909 metres. — !. Jerez, a M. 'O. Roudo-
ny (J. Méquignon). — 2. Javotte (Isabel). — 3.
Jungle (ai. P. Viel). ... _
Non pttcês : Jupiter, Jézabol, Japon, Jumelie B,
Jockey, Jachère, Jetto, Jupiter, Jahel, Jack.
Prix d'avigx'w (au lrot montó). — 2,S00fr. —
Dlslauce : 2,800 m. — I. Kceur a M. J. Morel (M.
Duf"Ui'j. — i. Kashall (81. da Wazières). — 3. Ins
(Gnndde). ., ,. „
Nou piacés : Khiva, Keen F!y, Imitation, Korm-
no, Jacbère, Juif, Que Faire, Keepsake.
Prix de nixies iau lrot etielé). — 2,500 fr.
Distance : 2 8iw m. — i. Kvrieite, a M. G. Jeanne
(ü Pi-ntecöte) — 2. Kimris (M. J. Cavey). — 3.
(J. Méquignoa).

Non places : Karénine, KiSda, Princeton.

Simple Police
ei du Havre

Eivs ÉSirsïiig ?!sa Cltoyesa
Nous avons fait conneitre brièvemeuf,
mercredi dernier, le récent jugement ïoter-
venu a Ia suite du dift'erend qui s'était elevé
entre M. Voisin et la commune da Montmï-
licrs.
Voici un exposé plns complet de cette al-
faire, partieuliörement intéressante au point
de vue du droit public :
Aux termes de ia loi municipale de 1884
(art. 123) tout contribnabïe a !e droit d'exer
eer en justice, a ses frais et risques, les ac¬
tions qu'ii croit appartenir é ia Commune ct
quo ceiie-ci négligé d'exercer. . .
Ii lui soffit dc mettre ie Conseil municipal
en derneure de faire valoir ses droits devant
la juridiction compétente e!, si cette Assem¬
blee s'y refuse, de se faire autoriser par le
Gonseii de Prefecture a se substituer h e!!e.
C'est en vertu de ce teste de loi que M.
Voisin, agent voyer cn retraite et géomètre a
Montivil'iers, poursuivait, au mois de no-
vembre 1912, devant ie Tribunal de simple
police de Montivilliers un certain nombre de
coramerc-ants de celtQ viile sous iinculpa-
tion d'embarras de la voie publique_ .
Estimaut qua les dépots qu i!s faisaient,
abusivement selon lui, sur les trottoirs et
les chaussées du terriioire communal de
Montivilliers causaient prejudice a la coliec-
tsvitó communale et privaient en putre les
finances mnnicipales do certains éiements
«ie recettes, M. Voisin somma le Conseil mu¬
nicipal de poursuivro ces commercants
Le Conseil dócicia qu'il y avait liea de
main'enir des toléranees dont les commor-
eanls de la iecaiiió avaient toujours joui et
«jont ils ne pouvaient être pnvês sans qu il
en réauitat pour eux une géne parfois tres
grande. „ ,
' M. Voisin, s'élant adresse au Conseil de
prefecture qui lui avait refuse Fautorisahon
de poursuivre aux iieu et place de la Viue de
Montivilliers, se pourvut devant le Conseil
d'Etat qui lui accorda cette automation.
I/affaire fut. done portéedeyant Ie Tribunal
da simple police de Mon ivillii rs. . .
Les cominefcants poursuivis par M. Voisin
opposèrent k son sclion plnsieurs moyens
do défense. Ils faisaient surtout valoir que la
commune elie même n 'avait pas qualitó pour
poursuivre devant ies Tcibunaux répressus
los infractions qui portaient «tteinto a i'ordre
public sans léser ie domain e privé de ia
commune. Seul, disaient-ils, le ministère pu¬
blic peut réclaraer devant la jnridiction pé¬
nale des sanctions qui sont c-ües lixées par
Ie Code et auxquo'les il n'est pas possible
d'ajouier des fndemnitês au profit de telle ou
telle collectivité pnblique.
M. le Ja go de Paix de Montivilliers re-
poui-sa cette argument-ation en S8 fondant
sur I'arrèté du Gonst i! d'Etat obtenu p -*' M.
Voisin. D-iü-i son jugement rendu le 0 dö-
eembre 1912, il déclarait que ia Haute-As-
seroblée avait ain-i reconnu la recevabilitó
de Faction que M. Voisin se proposait d'in-
tenter et qu'il no restait piii8 öès fors au

/ AUX MÉ RIN OS

SOLDES,
APltÈS INVENT A IIt II

GHROIIdOBRÊQÏQMALB
Sanvlc

Cercle Artist que Sanoisels. — Dimtncbe 8 cou¬
rant a ii b. 3/4, Salie des Fètes, rue Victor-Ibigo,
grsr.de maiinét dansaa'e. Ofchostro sous la ui-
reciion de M. LoeurJ.
Eiat cloil. — Rwssances. — Du 18 janvier : Fer-
nand Valiin, rue Beau-SMeil ; Lucion Gufzou, rue
de Nancy, 39. — bu Ï9 : André Langé, ruo Samt-
Louis, 49. —Du 2t : Marguerite Lecointre, pas¬
sage Edmond-aaiüsfd.— Do 2-2• Marcello Bènard,
rue de i'Usion, 13; Denise Lebaiilif, ruo Aiexan-
22. — Du 25 : Pierre Gurner. rue Gsmbeita,

147. — Du 29 : Charles Bellet, rue Micbel-Le-
croq, 4. _ ..
Promesses de marittges. — Du !7 janvier : Emile
Le.vailiant, employé au ehemin de fer, a .Sotte-
vilic-lès R-iuea, rue Ledru-Roliin, 2, et Adeie Ss-
Dire, couturière, rue du Doeteur-Babault, 17 ; Au-
guste Hauvel, journalier au Havre, rue Vicior-
Hugo, 122, et Florentine Robert, jouraaliéro, rue
de ia Liberie, f ; Anatole Lamauve. complahle,
ruo de Sérv, 8, et Antoinette Goubert, couturière,
ruo de ia Libertè, 21. - Du 23 : André Semmel,
sous-lieutenant au Se régiment de génie, a Su-
resrtes, c-tJoanne Pombet.sans profession a Pans,
avenue d'Orléans. 72; Léon-Angot, cocber, impasse
de ia Coméie, 7, et Gabrielle Mulot, mênagere au
Havre, rue do Mexico, 4i. — Du 31 : Henri Robert,
cbarretier. rue do Tunis. 6, et Blanche Deschans,
sans profession, a BléviUe. hameau du Bois ;
Georges Couiilard, journaiier 4 Graville, rue
Pierre-Dumont, 2, et Suzanne Chiuquet, journa-
naiière, rue Soiférino, 7.
Dècès. - Du i9 janvier : Juste Damond, 72 ans,
retraitó des postes, rue de la Rêpublique, 63 ;
Louis Gehard, 53 ans, jardinier, rue de Fauvilie,
2k. — Du 20 : Victor Malar,dun, 67 ans, journa¬
iier, rue Thiers 60. — Du 22 : Amanda P.ide!,
épousc Hébert, 68 ans, sans profession, rue da
Havre, 6.— Du 23: Franpois Gallier, 2 ans !0
raois, rue du Préche, 32.—Du23 : Frédórie Favre,
87 an», rentier, rue Massenet, ll; Marcel Sterner,
i an J/2, me Beaulieu ; Gabinius Petit, 8 mois
i/2, impasse de la Paix, J. — Du 29 : Jules Pied-
noëi, 63 ans, garde-mag—'
Lsure Dumont, éuouse
fession, rue Boiker, 5. . „ .. „
gauit, 60 ans, garyon d'entrepot, rue Sadi-Garnot,
30 ; Thércse Legui'ion, cpouse Larcbevesque, 50
ans, sans profession, rue Amiral-Gaurbet, fb ,
F orens Guidi, 72 ans, commereant, rue de la
Cavée-Verte, 131. — Du 31 : Marie Cuénn, épouso
Valogaes, 25 ans, sans profession, rue Bos-
sière, 7.
Sa!nt-Boniain-de-Goibosc

BrandsSoiree do gsla.- Voici la grogramm - n
grand concert que ia Société Musicale cry
pour dirnanche pr.cbain, a 8 b. 1/2 du soir, dans
la Sslle (ies Fetes :
pbehièïie partie. — 1. Concordia. QiwoTlure
(FontiT.eiie), la Soeiété Musicaie. —2. a. L'lndica-
teur de$ CRetains ae fer, chanson (Paul Weil) ;
b. he Myslérieux Voyigewr (Noël Laat), M. Juiien
PeRas — 3. a. Berceuse (Griegi ; b. Chanson ds
Soifela (Griegi, Mile Janine Falehieri. —.4. Le Tre¬
molo, pour (lute (Demersmann), M. Louis Bsliam,
aceompagoó par Mile Dumaine. — 5. Les Setnxillcs
(Goublieri, M. Jules Vibert. — 6 a. Ronde de Mar-
no'. (La Cigaie etla Founni) (Audran) ; b. Il-stoire
nt ïvc, chanson (G. Secreian), MileMarguerite Bu-
maine. ... .Abordaga . . en scène, sketch cn un acle,
dc M. Edouard Bigot : Eilo, Mle Duoiaine ; Lui,
M Pelias.
DEL'xifc'MEpartie . — J. La Voyage en Chine,
factaisie lurr. p3r Baudonek-Bazin), Ia Soeiété Mu-

Liilebonr.e
Etat cioii. — Naissances. — Du I" fóvrier : Gé-
ra rd Edci, rue Fond-Yallée. — Du 2 : Marcellc
Ferrè, rue Desgcnétais ; Jean Chodru, hamcau de
la Gayenne. ,, ,
Dècès. — Du 23 janvier : We Lenlé née Vieil-
lot, ' 8 ans, sans p ofession, rue Goubcrraouiins.
— Du 30 : Louise Enou, 56 ans, reniière, rue du
Hauzay. —Du 1" février : Napoléon Richard, 73
ans, sans profession, route de Rouen,
Promesses de mariages. — A'bers-Eugèno Séliier,
menuisier, ct Germaine-Suzanne-GabrieHe Grotté ,
Maurice-Hippolylo Lecouteux, ajusleur-oiéeani-
cien, a Suresnes, et Marguerite-Henriette GaHouia;
Maurice-Victor-Augustiii Commin, mécanicien, et
Marthe-Blanche-Eugénie Rcchin, sans profession,

Criquelol-l'Esneval
Rgaislon de la Lists èleciorats. — La Commission
ehargée de ia revision de la liste électorale se
réunira a la mairie samedi procbain, a 3 heures
du soir, pour juger les reclamations s'il y a lieu.

Passage de Troupes. — M le maire de Crlquetot
a éié avisé par l'autorité militaire que, Ie 10 cou¬
rant, le 2»batailion du 129' régiment d'infanterie,
cn gernison au Havre, séjourr.ora en ce chef-lieu
de canton, a l'clfcclif de 12 officiers, 32 sous-ofli-
ciers, 660 hommes de troupe, 14 Ghevaux et 2 voi-
lures.
Les hommes seront logés cbez l'babitsnt qij) ne
manquera pas, comma do coutume, da leur resar-
ver bon accucil.

Cuverville-en-Catix
y0l _ Mme vcuve Leroux, journalière, de-
meurant ii Cuvervilie-en-Caux, constatait 11 y a
quelques jours, qu'un fut de eidre d une eonte-
nance do SOlitres environ, se trouvant dans son
ce'-iier, avait été soulagé do son contenu.
Se3 souceons se portèrent sur un de sesi voi¬
sin s nommé Gaveiier. Go dernier ne possodant
nas de eidre a sa cave c-t personnc ne voulsnt lui
en fournir dsns la commune, avait mis a proiu
la surdilê dont Mme Leroux est atteime pour
s'emparer du contenu du füi de eidre de cc lie
dame
Plaiate a été portée a la gendarmerie de Cnque-

l°GavcUor 8nia d'abord los fails qui lui ctalent
reprochés, mais, pressé de questions, ii finil par
avouor. . , .
Procés-verbal a été dressé contre lui.

Goderviüs
Hourrics dèoouée.— Par arrêté du 29 janvier dor-;
nier M. ie Prêfet a décernó a Mmo Hébert, route
de Bornmnbusc, une recompense de io francs
pour soms dévoués donnés^ aux nornbreux .nour-
rissons qui lui ont été conliss.

Fécannp
Suites mortelles d'une chute. — Jcudi matin, a
trois heures, ".!. Moreau, ouvrier forgeron chiz
M. Vaiia. est décédé en son domiciie, ruo Théa-
gène-Boufart, des suites d'une chute qu'ii avsit
Lite lundi dernier dans les circaiistanccs suivaa-
tcs "
A six heures el demie du soir, il regagnait son
domiciie en compagnie de caasarades d'alclier ; ii
avait gravi le premier étage dc l'esealier de la rue
Ghasse-óu-Puiss lorsmie sa casquelle s'envola ;
dans ie geste qu'il lit pour la rattrsper, ii perdit
l'équilibre, ses pieds étant chaussés de lourds sa-
bots, el dégringota les marches ; arrivé au bas oe
l'esealier, ie corps rebondit et la (öto da 1inlor;
tunó Moreau alla cognor sur la borne-fontauic qui
se trouve a eet endroit.
Reicvé par ses eamarades, il fut porlé ebe-z lui
ct expira au bout de deux jours et demi de soufiran-
ccs, sans avoir repris connaissaace. M. Moreau,
avait 44 ans.

CALVADOS
Trouvills-sur-Sier

Enfant êorasê par an Tonibersait. — Mercredi ma-
(in, Ters onze heures, le petit Rerió Baudere.
do deux ans, jouait en compagnie de plnsieurs
enfants de son age, sur le trottoir situé en face du
domicile de ses parents, cordonmcrs, boulevara
d'Hsutcoui, a Tfouville. Soudain, la baüe avec la-
qucUe il s'amusait s'étant échappé» de sc-smams,
lo batnbin courut au milieu de la rou.e pour la
rattffirer
Mais ii fut renversó par Ia roue ó'tia lombereau
qui raonisit ie boulevard a ce moment. ReJeve
aussiiöi par les témoins de ('accident, Rene Bau-
dère fut iransporió dans une pharmscie voisme
oü, malgré les soins énergiques qui lui ruront
prodigués, il Be tarda pas a rendre lo dermer
Eoupir.

Faitc-saiijeisrdliiiina Gratiads
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au bsurr© frais ou a la sause Béohamel avec ou sans fromago.
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Cependant,commeon traversaitun pont,
su-dessusd'une rivière (jue Kalerinesup-
posaêtre FOise, le conducteurralentit un
peu, ct Unicadansl'eau, avecforce,pour le
faire tomber ioin de lout être vivantet oe
toute osuvrehumaine, 1engin dontil avait
lifllede se débarrasser.
Bienlótaprès,on rentra dans les bois.La
jiuit de décembre s'y amassait.Mais clle
n'était pas telleraent closequ'on ne vit en¬
core, de tempsó autre, au fond d'une allée
pu panni le lacistriste des arbres, los éela-
Loussuresrougespersistantesducouchant.
Elles s'obstinaient,comme le sang versé,
que rien nc lave. _
Labruyantevoilure,en s'arrêtant tout a
coup, fit apparaitrela réatité lugubrc. C,c
fut commesi des flotsde téuèbres et de si¬
lence se refermaientsur elle.
Flatcbefl descenditet fit descendre Ka-
terine. Puis il appela riiommeaui s'assou-

pissaita l'intérieur ds la voiture tiède et
capitonnée.
— Sémcne.. . arrive!
L'aulre obéit.Ungailiardau rude visage,
d'une taille gigautesque,un veritable her-
cu^e- . , „ ,— Ou'allez-vousfaire ? demandekale¬
rine.
Et elle commengaa trembler._
— Necrainsrien, si tu as ditvrai, pro-
féraFlatclieff.Mais si je trouvesur toi la
moindre chose cn contradiction avèc ton
histoirc, nous aurons un compte a ré-
gler, ma petite. Fouille-!a, ordonna-t-il a
Sémène.Et vas-yavec précaution,au cas
oüellegardcrait'unbjjou comme celui ds
tout a l'beure. o . ,, ,
DansFauto,des cris d'enfants eleverent.
Le petit Frangois, réveilié en sursaut,
s'elïarait.Desonrève,oü il revoyaitla nou-
nou Favier, son papa Raymond,tous les
visagesde tendresss, i-isurgissait des cho-
ses et des êlres. Encemoment,la nuit com-
pliquait tout. Soncosurpuéril cria :
— Nounou!. . . nounou!. . . Papa f. . .
Je vcuxmanounou!. . . sanglotait-ii.
— G'estmoi,ta nounou,mon chérubin,
ehuchotaitealinernentl'Arlésienne.
—Fa n'est pasvrai !. . . Tu es vilaine!..,
Ea n'est pas vrai t . . . criait le bambin, la
frappantde sespoingsminuscules.
Lespelils êtres ont de ces révoltes qm
déconcertent devant des forces tellement
disproportionnéesaux leurs. lis ne connais
sent ni la prudence,ni la résignation.Et il
en est ainsidesjeunes animaux commedes
jeunes enfanls.Crainlil's dc tout, ils nele
sontpasde la violencehumaine.Sansdoutc
D.arcequ'dpart demonstrueusesexceptions

Deelle ne saurait s'exercer contre eux.
ccla, ils ont une singuliereconscience.
Francois,dans son coeur de quatre ans,
percevaitautour de lui l'imposturc,et il en
sufloquait.Bien traité, gdté, choyémême,
—car sa grace était irrésistible,—il avait
peu soufïert.—après les premièresheures
dedésolationet d'épouvante,— pareequ'on
lui disait : «Tu reverras nounouTavicr.
Papa viendrate chercherdemain.»
Mais,peu a peu, on lui tenait un autre
langage. On afürrnait ; «Lesautres i'ont
inenti. »—G'estmoita nounou,prétendait
l'Arlésienne.Et Fiatchel'f,le bandit, avait
l'audacedc déclarera eet innocent : «Ton
papa Delchaumet'avait volé. 11n'est pas
ton papa.Tu ne doisplus t'aimer. Je suis
chargédote conduirea tes vrais parents,»
Une indignation au-dessus de son age
soulevait alors cette petite öme. qui ne
pouvaiti'exprimer.Ecc'est avec la même
suffocationde füreur qu'il refusait de ré¬
pondre au nom de Pierre qu'on prétendait
lui donner.
— Je m'appelle Serge-Francois.Je ne
m'appellepasPierre, protestait-il.
Sa fierté, sa résistance,sosi énergie en-
fantinedivertissaientses ravisseurs,en les
attendrissantmalgréeux.
Au Vieux-Moutier,oü ils le eaclièrent
pendant quelques jours, BorisOmirotf ne
put le voir, l'entendre sans une espèce
d'émotion. , . .
Le princene résisla pas a Ia curiosité
qu'il avait de eet enfant, sonneveu,le fils
de son frère.
II voulut la satisl'aire avant de partir
pourla Russie.Et commeil avait d'ailleurs
besoinde se concertcr avec Fiatcheff sur

Icsmesuresh prendre,il combinacette ex-
pédition cn auto jusqu'a Mériel, pendant
que tout le monde—et mêmeles gens de
sa maison.avenuedeMessine— le croyait
danssonwagon-salon,emportépar lcNord-
Express. . ,
AuVieux-Moutier,dont il s'était rendu
acquércur plnsieurs années auparavant,
des cliambres babitables,aménagéesdans
une partiede l'ancien couventqu'onne vi-
sitait pas, l'attendaient toujours, avec un
personnelreslreint, mais dóvoué,aveugle-
rnentüdèle, tenu par i'argent commepar ia
crainte, et sans cessea sesordres.
Depuisl'affairede la Pctite-Barrerie,c'est
la queFlalchelï se tenaitdansune prudente
retraite.
Choseplus facilequ'on ne croit : main-
tenir certainsmystères.
Pour tout le pays,!e Vieux-Moutierétait
un but de promenade,qui atlirait les tou¬
ristes. Ondélivrait des permissions de le
visiterü lamairiedeMériel.
Un certain va-et-vient n'éto.nnait done
personne,nonplus que la rigueur des con-
sixties.
La rapidité des autos perniettait aux
gens enfermés la de s'approvisionnerau

La sauvageriedu site, sa difficulléd'ac-
cès, sonéloignement,ü l'orée de Ia forêt,
s'opposaienta tout voisidageimmédiat.
Nul fournisseur, nul habitant du pays,
nul visiteur, n'avait jamais pénétré dans
l'appartementsecret, dont les fenêtres do-
minaientun débris de cloitre, qui, sur-
plombant le vide, les masquaitd'en bas,
tandisque la porte intérieure, dissimulée
entre deux demi-colonnes, ouvraii dans

une galerieobscure oü rien nc fixaitl'at-
tention. . ,
La,BorisOmiroffavait rencontré le fils
de sonfrèreDimitri. .
Seul avec l'enfaut, il l'examma,1étudia,
le questionna.
Sonsang courut plus orgueilleusement
dans sosveinesa constaterla marquede sa
race dansla beauté, l'intelligence, la pré-
coeedignitédu petit être.
Maisle fugace attendrissement fut vite
noyé dc haine. N'élait-ce pas la l'enfant
d'une ballerine, i'étranger, l'ennemi? ue
bébéinconnu, chétif, pourrait un jour,
qui sait? —se dressercontrelui et préten-
dre a l'expulser, lui, BorisOmiroff,du pa-
trimoinehéréditaire.
Lamerveille de l'Ukraine,_la derneure
fabuleuseoü ses ancêtresavaient regu les
tsars commedes égaux, s'évoqua, deroula
le serpenlementsans fin de ses remparts,
la ma'sseénorme de ses donjons, do ses
tours, la légèreléaérienne dc sa cnapelle
au sommetde la colline, sa ceinturede fo-
rêts et cettenaoped'argentque le Dnieper
étenda sespieds, par ies longues nuits du
Nord,sousla lune immobile.
Boris répoussa brutalement l'enfaut et
appelaFiatcheff'. , . ,
— Rends-lea cettc femme dAries dont
tu réponds, ordonna-t-il. Puis reviens
m'expliquer encore ton projet. Et tache
qu'il me conviennc. . , .
LeprojetdeFiatcheffconvinta Boris._
Jj'Arlésienne,naguèrevenue en service
a Paris, séduite par un réfugié russe, un
certain Fédor Kourgane, s'était remanée
aveceet hommeet l'avaitemmenédans son
pays. La, tousdeux crevaientde faim,apres

avoiressayédiversmétiers.D'ailleurs,mal
vus et méprisés,victimesdes préjugés lo-
caux, iis ne rêvaient que d'émigrer.On
leur fournirait les fonds nécessaires a leur
passageenAmérique,plus une sommcqui
serait pour eux une petite fortune. Et
emmèneraient avec eux l'enfant.Onn en'
entendraitplus parler.
— Tu connais ces gens-la, Fiatcheffï
demandale prince.
— Parfaitement. J'ai toujours eu lceil
sur Kourgane, a cause de vous, Excel-
lcnce.
—-Etait-il descomplotscontremoi?
D'aucun complot. C'est un homme

tranquille, trop content davoir éehappé
aux suites d'une première affaire, oü on
l'avait entraifié. Chat échaudé, il crainl
l'eau. mêmefroide.
—Quelest soumétier? .
II essaiedevendre de faussesvieille—
i'ies, prés desArènes.Maisondébine tous
les trucs maintenant.Le commercenemar-
ciicntère.
—Et la femme? Qu'est-eeque c'est1
—Mauricetle?... Une bonne creature.
Elle adorelesmioches.Lepetit ne sera pas
malheureuxavecelle. , .
—En effet,elle a plutót une figureplai-
santc. Et l'enfant semble déja habitué a
elle. G'esttoi qui l'as fait venir ? Depuis
quand est elle iei ?
—Dès lc lendemainde l'enlèvementdu
gosse.II me fallait une femme. Le petit
clampincriait jour et nuit... La tille du
gardem"abien aidé.Maisle citoyenn csait
pas commode.Et Votre Excellencemavait
interdit les grandsmoyens. .<Asun
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r Le rasrché anjanrtThui a éló beaucoup plus
isaimo, la spéeulation se contemant tie eonsoiider
la récente hausse. I.cs dispositions générales, ce-
pendant, demeurent exeellenles et même, en der¬
rière heure, le mouvement ea avant reprend sea-
siblement.
La Rente franyaise est calme ft 87 32,
Les fonds a'Etets élrsngers sont formes.
^'Extérieure espagnofe cote 80 83, 1'ltalien 97 20,
le Serbo 81 13 el to Turc a 85 '.-0. Le russe 3 0/0
2S91 termine ft 77 20, to 1896 ft 71 23, le 3 0/0
2906 a 103 80, le * 1/2 1809 ft 97 80 et le Con-
solidó a 91 ;,7.
Nas sociétés de crédit sont soutenues La Ran-
que do Paris sa négocit; a 1,71'»,le Gomptoir d'Es-
compte a i,08i, le Crédit Foncier ft 900, le Credit
Lyinnais a 1,712.
Les eiiemins francais sont assez bien tonus.
Le Crédit francais, la Banque franyaise pour le
Commerce et I'lodustrie, ia Banque transatlanti-
quo, la Société Centrale des Banques de Province
et la Sociétó marseillaiso metten! en souseription
SO/ 00 actions de prnritó de 230 francs de la Com¬
pagnie de Navigation Sud-jUlaniique.
Ces litres sont oScrts jouissaaee 1" janvier 1911
8 262 fr. 50, payables 75 fr. en souscrivaot, le sol¬
de de 587 fr. 50 avant lc li mars procbaiD. Ces ac¬
tions de priorPé ont droit ft un intérêt de 5 0/0
i'aa par preference aux actions ordinaires.

AUXDOCKSDEL'AMEUBLEMENT
SOLDES
s»p»'è«
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NouvcllesDiverses
L'Assassinat de M. Gadiou
Kous avons dit hier ea « dernière heure »,
luis quelles circcnstscees on avail retrouvé
Jtnx environs de Brest ie corps de M. Ca-
tiion, administrateur de l'usina de la Grande
Paitsfl. G'est une a mie de Mme Gadiou, habi-
Jant Nancy, qui s'intérsssani beaireoup a
l'affrire, alia consultor a ce sujet unc carto-
mancienne, et la réponsö qua lui fit cetta
dernière fut catégorique :
— M. Gadiou a été tué prés ds son nsine.
|'. y a deux assassins, l'tm grand, barbu et
fhatain, i'autre pins petit. Ce dernier laisait
le guet tandi3 que son compagnon, après
avoir fait tomber M. Gadiou ft l'aido d'une
Eortle, i'assommait. Le premier coup a été
porlé sur la tó e, ft gaucha. Cherchez aux
env rons, a droite du intmlin.pas dans l'eau,
naais dans les bois. Le corps estenterré sous
trés peu do terre.
Gette réponse lot adressée en tonte hate ft
jffmo Gadiou, qui pria son beau-frère, M.
iean-Marie Gadiou, tanneur a Brest, da faire
procéder immèdiatcrnern ft de nouveiles re¬
cherches. Le lrèro du dsparu se roit en
camptgne. Mercredi matin, un baton ft ia
main, i! fcuilla tous les buissons voisins du
ïtioniin et notamment les bois de M. Vaciie-
ront, roaire de For ét.
Vers 10 heures, il arrivait dans un étroit
jeniier encaissé entt e deux talus et aboirtis
sant ft un roisseau. Ecartantavec son baton
les branches de houx et de genét, il arriva
su pied d'un orme cü la terre lui parut
avoir été rtmuée depuis peu. Le coevir bat-
tant, ii gratia avec l 'ext re mi té de son baton,
décotivrii un morceau d'étoffe et, pour aller
phis vite, employs ceite iois les ongles. Le
malbeureux reconnut bientót le vesson que
porbit son Irère. Alfojé, il courut au tnou-
lin, ramena le conlremaitre de l'usine, et
e'est ce dernier qui, avec les mains, aait a
jour le corps de son patron.
Ls caduvre de M. Cadiou, reconvert de
cinq a six centimètres de terre a peine, était
couché sur Ie ventre. Le saeq avait couló
d'une b'essure qn'il portait ft la gorge.
Une heure plus tard, lorsqu'on güssa sous
Ie corps une toils, on s'aperyut quo ie direc¬
teur de ia Grand'Palud avait le cou presque
tranchö.
A ia suite de eette dëconverte, faite dans
des conditions si bizarres, on a procédé ft
tune arrestation sensationnelle.
L'ingénieur chargé de la pariie technique
et de-! a comp.labilité de l'usine de ia Grande-
l'alud, M. Louis P.erre a été en effet écrouó
a ia chambre de sireié de Ia gendarmerie
de Landerneau. G'est un bomrae de trente
et un ans, ancien éiövo de l'Ecoie centrale.
II estoriginairode Gonches-ca-Ontre (Eure)
et céiibataire. II appartenait ft l'usine de la
Grande Palud depuis quatre ans.
Les magistrals ont relevé dilïérentes con¬
tradictions graves dans lo3 depositions que
Jl. Louis Pierre avait faites jusqu'ici.
Les comtnissaires spécianx ont saisi dans
la remise du mouiin oü habitait M. Pierre
une ploclie tachée de sang ot ft laquelle
adhéraient des cbeveux. LeParquetse rendra
ft la Forest, oü füt déterré ie cadavre, pour
soniinuer soa enquête. Une autre arreslation
Est, croit-on, imminente.

Un Dramo mystérleux
Un drame assrz mystérienx s'est déronlé
vers trois heure3 et demie du matin, ft Tan¬
gle du boulevard Ornaso et de la rue de
Glignancourt a Paris.
Deux témoin3, M. Marescot, domicilié 3,
rue Lécnyer, a Saint-Ouen, et M. Bisth, de-
meurant '13, roe du Nord, racoatent la scène
de Ia fayen suivante :
D'un taxauto allant trés Ientement, ils vi-
rent tin hom me sauter lestement sur le
Irotloir et tirer trois coups ds revolver sur
en individu qui se treuvait ft quelques pas
et paraissait attendre queLqu'un. L'mcorsnu
fut attaint mais, loin de chercher ft tuir, il
se dirigea péniblement vers la voitnre qui
avait stoppó et prit place ft eöté d'une jeurie
femme qui avait assisté ft co drame rapide,
«ans intervenir.
A ce moment, les gardiens do la paix Ga-
not et Guillerand, altirés par le bruit des
coups de feu, arrivèrent, accompagnés d'un
chien poiicicr.
Le meurtrier les mit en joue et tira snr
cnx, tout en cherchant ft se rapprocher, lui
aussi, ciu taxauto Ientement remis en mar-
Üflie.
Gependant le chien avait hondi et raisi
Tagrcsseur au moilet. Une lutte trés vive
s'eiigagea enlre les agents ct le maifaiteur,
qui fut finaleraent arrêtó, tandis que l'auto
tilait, emmenant le blessé et sa compagne.
Conduit au commissariat de police voisin,
l'homme au revolver déclara se nommer
©archin, maïs refusa de faire connaiire
l'identitédesoersonuesea fuite.0n apprit

par la snite qn'il s'appelait en réalité Levil-
lain, exeryait la profession de camelot et
habitait 114, roe de Glignancourt.
Mais sur ie drame loi-mftme et snrses ac¬
teurs, on ne sait rien de plus.

* BI8LI0GRAPHIE
revue tcchaique et pratique

des iocomoLioas aêrienoes (2.« aonée), 35, rue
Frenyais-I", Paris. — Directeur ; Georges Be-
sanyon.
A lire dans VAèrophile du 1" février l'arlicle de
M. A. de Grameat, due de Guiche, sur « Les vi¬
brations des aéroplanes » ; les articles da Paul
James snr les Iravaux de Tlnstitut aérelh-ehnique
de Ssint-Cyr et sur le stabilisaleur sutomatique
Wrigat ; ceux rt'iieiiri Stirguet sur la dirigeafiitité
des svions s dótanee ei sur les mosopluns Ven-
dóme ; Ia liste das engages pour !e Concours de
seeurité en aéroplane ; ie texfs du nouveau dé-
crel réfriemeutnr.t ia navigation aérienne et l'avis
concernant l'obiigation des brevets sdminisiratifs
et permis ds navigation exigés désormais en
vertu de ce döcret ; Is nolo sur notre premier di-
rigeabie rigide sec'ionnal je Sp<es$,les principaux
événr ments de la quinzame, diverses notes tecii-
niques ou tiocumenlaires, etc. . .Statcivilduhavbe

NAISSANCES
Du 5 février. — Georges BARTIN, rue Bougain¬
ville, 31 ; Madeleine NEtlLIG, ree Ferrer, 20 ;
Albert GARRÉ, rue da Normandie, 212; Juliette
DELAB1UÈRE, rue Lefèvreville, il ; Andree LE
COADIG,rue Raspaii, 40 ; Eugene PRIGENT, rue
Denfert-Reeiiereau. 22 ; Pierre l.EVASSEUR, rue
Lesueur, 20 ; Raymond-llenri LEROii, i ue Félix-
Faure, 20 ; Marihe FEUILt.OLEY, rue du Chillou,
10 ; Jean GICQUEL,quai Lanmlardio 2.
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Le oius Grand Ghoix
TISSAND1ER
3, Bd da Strasbourg itel.SSj
VOSTUT5E8 den. 35 'fr.
Agent do A. A. TtlKJB® & O
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D£CÈS
Du S février. — Emelic UURE, venve EBRAN,
7S ans, sans profession, ruo Jules-Masurier, 21 ;
Augusto FORET, 42 ans, charretier, a Graviüe ;
Théopiiilo NiOiiLIN,54 ans, brocanteur, rue Kié-
ber, 9; Chsrios BOUIS'-ONNIER, 53 ans, sans pro-
fession, Hospice ; Beithe LEFÈVRE, 26 ans, <!o-
mestique, rue Fonienelle, il ; Jeanne PENVEN,
veuve <E DANTEC,72 ans, sans profession, rue
du Gênéral-de-Lasalle, 3 ; André DE GRACIA, i aa
1/2, rue Bazan, 46; Charlotte BELLENGER,22 ans,
cuisinière, rue de Fécaavp, 29; Eugene COLLIER,
78 ans, juge de paix retraité, rue Frédéric Bellan¬
ger, 97 ; BARRAY(mort-né masculin), ruo Beau-
verger, li; Raymond TOCQUEVILLE, 1 an, rue
du Docleur-Fauvel, 18; Franyois L'fiÉYÈOER,
1 an, bouievard Amiral-Mouchez, 427; Pierre
PRÉVOST, 44 ans, journaiier, a Barfleur; LEVAS-
SEUR (morl-né masculin), rue Franyois-Arago, 18.

gpéciislitA ilo X5©»xH
AL'ORPHELINl,13-15,rue Thiers
Bouai coiiipiat en i'i hesere»

Snr dein acne, eco Berscmnetnitiëe au deaü porte a
üabisir a dcuiieile

TELEPHONE S3

Hl. et IH"' Georges CANTAIS, 2, rue de Sainte-
Adressx. Le Havre ;
/ff. Maurice CAUTUS, sod frère ;
VeUDCCANTAIS,N. herra COURCHEf,ses

grands- paren is ;
Les Fanulles CANTAIS,COUnCHEYot /es Amis,
prient ieurs «mis et connaissaiic.es de vouioir
bien assister aux convoi, service et inhuiEa-
tion do
Antofcette-Dênlse-AgnoaCANTAIS
déeédéo dans soa 4» mois, qui anront lieu
aujourd'hui vesüredi 6 courant, ft 2 h. 1/2 da
soir, en i'ógiise do Sanvic, sa paroisse.
Le convoi se réunlra au domicile mortua're,
impasse Aimabla-Leblond, chi'ft Ia nourrice.
Ls présent avis tienüra lieu da lettres
d'invitation (39i>z)

Yous dies prié de bien vouioir assister aux
convoi, service et inhumation do
Monsieur Eugène COLLIER
/«je de Pii'x en retraite

décédé le 4 février 1914. ft l'ftge de 73 ass,
muni des Sacrements de TE -Use.
Qui auront iiea le vendredi 6 courant, ft
ft i h. 5,2 du soir. en l'église Saint- Vincant-
de-Paui, sa paroisse.
On se réunira au domicile naortuaire, ruo
FrédêricvBeliarger, 97.

PrieiBiesposr!tropi!isaAas1
De la part do :

M»>EugèneCOLLIER;
Le Captiaine Jules COLLIEP,du 8-2«régiment
d'mfaiiterie, et IS*' Jules COLLIER,r.ée BAUZtN
et Ieurs Enfents ;
ff. Alexandre GEORGES,Chovfllier de !a T.A-
ion-rt'Hoiineur, et #/=>•Alexenilra GEORGES,
née COLLIERei Ieurs Rites ;
ff. et SI Th.éodore D0UA1ERC,née COLLIER;
f:f«"Georges COLLIER;
ft™'Jules iïOCAËR,sss Enfants et Detifs-En-
fants ;
Le CommandantP0IR0T, Officier de laLégion-
d'Ronm-ur. et Si'" PO/ROTet Ieurs FLIs;
Les Families BAUZINDOUiBERCet des Amis.
It no sera pas envoyé do lattres d'invi¬
tation, le présent avis en tenant lieu.

M'f T. MOULIN,nés CL0T ; ff. Jutes MOU¬
LIN, son Fits . M et ff»« lil LANGLOIS nés MOU¬
LIN, et leur Enfant ; ff. et ff»» Alfred LtèU.REC,
nés MOULIN; Ir), et ff»' Augusts LESAREC, nee
MOULIN; ff1" Dési és CLOT; ff»' VeuoeFOU-
QUET,nés CLOT,et sa Filie ; Itf"' Jeanne CLOT;
id et ff:" OA13ERON; ff tt ff"' Alphonse ÏEffA-
P,EC; ff™' Veuoe POTi IER et son Fits ; M. ot
ff»* Analiste LEMARECet Ieurs tnfans ; ff»»
VeuoeCLOT et ses Enfants ; ff. et ff»" TQU
TAINi t tears Enfants ; ff et ff'»' Jules ROSEet
Ieurs Enfants ; Les Families MOULIN.CLOT,LAM-
GLOtS, LEMAREC,BLANCHAIS,LEROUSSEL,LE
00Z, GRIMAULT, BARREet les Amis,
Oat la douïeur de vous faire part do Ia
porto cruelte qu iis viennent d'éprouver en la
personae do
MonsieurThéophüe MOSJLiN
ieur époux, père.^rand-pèrc, beau-frère, oncie
et cousin, dècédé te 3 février 1914, a 0 h. 1/4
du matin, dans sa 55«annCe, mu„i dos sacre¬
ments de i'Eglise.
Et vous prient de bien vouioir assister a
ses convoi, service et Inhumation, qui au-
ront licu lo sameli 7 courant, a 3 b. 1/2 du
soir, en l'église Sainte-Marie, sa paroisse.
On so réünira au domicile mortuaire, rue
Klcber, 9.
1,0 présent avis tiendra lieu de lettre
d'invitation.
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LETTRES se DÉGÊS
Sspsia 6 ftrtasv la Ccst»

MVRA1SON EDI UNE BEUSM %

GRAHD-THÊATREDOHAVRE
DireelionA. V1GU1ER

! Samedi 7 Février j

L'IMMEA'SE gl'CCÈS

LA CHASTE SUZANNE
Opéretle en 3 actes, musique de Gilbert

m.u»i iü.i. i

THBATRE-CaROÜE OMNIA
Boulevard cte Strasbourg

Zfe SJ SS S3»' W SJ ï

CINÉMAOMNIAPATHÉ
A 8 h. S!&, Seiréa

SSalInés s ÜÏI3IAKCSES et JEBBÏS A 3 h.

CompagnieHermandedenavigationa vapeur
Févriev

Vendredi. .

Samedi ... 7

Dimanche. 8

6 30

7 45

7 45

HAVRE

IJ SO

16 45

17 30

HONFLÏÏUR

7 45

9 13

10 »

10 45

IS »

tS 43

Février

Vendredi.. C

Samedi... 7

Dimancha 8

1IAVRE

13 45

Février

Vendredi.. 6
Samedi ... 7
Dimat.clio. 8

5 30
6 15

TROl'VH.1.8

7 15

8 t5

10 »

17 »

IS »

£8 30

CAEN

45
7 13

Ene ia da mauvais temps lea départs peuvent être
suppriaiêa.

HAVREft SAINT-VAAST
7 Samedi 40 h. — s.

Services Maritime s BIIETüI, Frères

HAVREk CHERBOURGft SAIBT-VAAST
Mois de FÉViUEIÏ

HAVREA CHERBOiJP.3
52 Jeudi 4! h 30 m

LEHAVBEAflüULÖSNE-SUR-MEBETGALAIS
Départs rèyulisrs, les i", il et 21 de chaque mois
Agent E. BUUEAU. Tcnte B. F. Tél. 3.T5.

SlaV

BAG -A. VAPEUR
Enlre QlitLLEDEUF et PORT-JEP.OtïIS

Bïois de Février
Pretn er dfipart de Qatilebeuf ft 6 heures du matin,
dernier depart de Quillebenf a 5 heari s du cöir.
' render d- Port Jdruino 46 tl 30 dii matin; dernier
départ do Port-Jéróme a 6 h 30 du soil-.
i l'exccption ties arrêts ci-dcsious indiqués :

6. Arrflt ton'e Ia journêe. 11
7 Pas d'arröt. 13
8 dito 14
9 Hts. de 8 •>. C5 r-80 05 15
fern dép G r. -25soir 16
10, Arr. da 7 m 19 »» 17
11, 7 li. 40 a 9 h 40 IS

Arr de 8 h 23 ft 10h 23
Arr. Po 0 tl as.' ail h n»
Arr de 9 40 11 40
Arr. do 10 1115 ft 13 11!ö
A r. de 10 h 55 i Li >.»
\re de 41 :r 35 ft.1 h. 3b
Pas d'arrët.

Pendant les heures ö'arrêt, lo service des voyageura
est assure par ene barque.

r-GSTSSAS>aSïIïlS'ffRATÏOa DES
— La dernière lcvêe des correspondences poer
Ie Sönégal, is BrésU et ia Plata par p&quebot firan-
yats partant (1e Rordbaux, sera faite au Havre,
bureau principal, ie 6 fév., ft 12 hcuros ö.
— La dernière lsvée des correspondances pon?
les Etals-Unis, le Canada, la Kaxique, ie Gsi-ste-

P&Dftmaet Japots, par paqusboi La-Savoi», gore
faite au Havre, bureau principal, la 7 fcv., ft
43 h. 39.
— La dernière levêe des corresposdances pour
le Brésil, la Plata el lo Chili, via Magellan, par
paquebot anglais psrhct de La Paiiiee, sera faito
au Havre, bureau principal, le 7-fév., a 42 h. 3.
— La levée des correspondances pour les An-
tilïes et Mers du Sud, par paquebot anglais partant
de Cherbourg, sera faite au Havre, bureau princi¬
pal, le 10 föv., ft 48 h. 40.

Marégeaplie dn O Février

PLElihE SLU

BASSE SES

r over du S leil . .
Cime. du Sal-it. .
I ev. de la l.una..
Cou. (lala L«ue . ■

l 8 h. 14
| 48 h. —
( -h. -
( 42 h. 24
7 h 25
(7 b. 3
41 II. BI
4 h 31

llautcur 6 • 05
» 6 » 10

P.L.
D Q
HL.
PQ.

»
»
40 fÉV.
17 -
25 -
8 mars 4

» 40
17 b. 14
9 h 32
0 h 14
6 tl. 12

Vents S.-E. — Potlte brlsa — Temps Beau
Mar Betla

©avEHTOBsBSF8pgmt* c»u a
Ba 6 Février 1914

8a.»» A
9 b. »/»
6 b 1/t

NOU VELLES MARÏTIMES
Le st. fr Pêrou, all. du Havre a Colon est rep.
de Pauiltac le 4 'fév.
Le st. 'r. Susanne-et-Maric est parti de Boulogne
le 2 fév. pour Brest.
Le st. fr. Ttiirèse-et-Marie est parti do Brest le
4 fév. pour Bordeaux.
Le st. fr. St-Jean veü. d'Anvers est arr. a Nanle3
lc 3 fóv.
Le st.fr. Amiral-P.igauit-cle-G'r.ouiUy est parlide
Londres, le 4 fév., p. llutl et üunkerquo.
Le st. fr. St Mailden, ven. do Porto, est arr. a
Anvers, !e 4 fév.
Le st. fr. Itarsac, ven. du Havre, est arr. a llam-
bourg, le 3 fév.
Le st fr. La.-Provcr.ee, all. du Havre ft N.-Yoik,
a été signalé au Cap Race. le 4 fév.
Lo st. fr. France est psrli de N.-York, le 4 fév.,
p. Havre.
Lc st. fr. Ville-du-IIwre, ven. de Liverpool et
Havre ost arr. a Coronet ie 1« fév.
Le nav. fr. LJid'c.-ti-oiJf, ail. d'Antofagas'a a
Hambourg a été renc. le !8 janv., par &»lat. Nord
ct 30» long. Ouest, tout ailait bien a bord.
Le st. fr. Caravsllas, all. du Gabon a Pauillac et
Havre est arr. a Cotonou ie 1" fóv.
Lo st. fr Amiral-Foarwhon, all. du Havre a Co¬
tonou estreparti tie Dikar Ie 3 fév.
Le st. fr. Emir,a est paiti da Bordeaux le 4 fév.
pour Brest.
Le st. fr. St-Philippe est parli d'AIicanle Ie 4
fév pour Huelva.
Lc st. fr. Charnvlain, sü. du Hsvre au Brésil et
Ia Piam estrepnrli de Lisbonne ie 3 fév.
Lo st. t'r. Amiral-oiry, ail. du Havre en Indo-
Chine, est arr. a Pauiiiac ie 3 fév.
Le st. fr. Caro'iae, ven. de New-York et Havre,
est arr. a Dunkcrque le 4 fév.
Le nav. fr. Al,rgueritc-Doltfus , cap. Gamier,
ven. de Tocopiita, est arr. a Falmouth te 3 fév.

ÊVSÉ7l.TE»2E]^TXS S»E BÏ33R

uA'IBLAhDTiS•
AHGOüLSME
CiTADSLLE
SURE
7AU3AM.........

6 &. 4i%
9 M. »!%
io h. »/»

43 h. »/»
46 Ö. »/»
18 h. 12
43 &. i 2
13 h. »/»
16 fe. */»
— — — W—

ullvang (s). — Le st. norw. Ullvang, all. de
Rouen a Guernsey, qui a rehiché au Havre, le
2/ janv., y est cniré oa caie-sècbc, lc 4 fév.
Dourremnlacersonfiêiice.

Por t «iii. IlaiT©

Février Kasïres Eaïvê» ven. do
ïa Mer4 st. fr. Villc-de-Ckdlsn, Layec..

(ea reJSche)
8 st. fr. ifUmsivi Nexv-Orleans
— st. ai!. H>o-Grü,nds,Iieetving Para
— st. oil. Urla-Bong Las-Palmas
— st. ft.Amiral-Hamelin , BeBten...Cöte-d'Afrique
— st. ang. Hantenia, Heit soutbampivn
— st. fr. Edeuard-Cerhièrc. Jourdren Mortals
— sleep fr. Arvor, Jonacjeaa St-Vaast
— St tr. Jean- Dart, Bocage Dunxerque
— bisq. fr. Gaston, LetcIIier Gacn
Psp is Cïinai de TasiewrslSle

4 st. fr. Andelle, Pierrin... Bonen
— eh. fr. Gironde, Marzin. P.onen
— cii. fr. Courciho. Nédéleo Roties
— ch. fr. Si-August™, Resnard .Rouea
— sloop fr. Sahcia-Maria, Sataiin. ..La Maiileraye

Février Savfras Nortia all. &
4 st. fr. Eirsndsll». Gautnïer Sf-Malo
— st. fr B.-F.. Cadorei Cherbourg
8 st. all. Palatia. Rciin Brésil
— ch. brésiüen Sabia, Mnmm B-ésil
— st. all. Isb-ia, Kircheoff IlRmhourg
— si. ang. Nornvinriia. K>re an Southampton
— st. ang. Knaridale, Eltis Londres
— st. fr. Vilte-de-ctidten, Leyac Barfleur
— st. fr. Eirondeile, Abraham Gsen
Pap ts Cs»®! d«» TaocarvSta

4 st. fr. Nord-Ouest, Guérin Rotten
— ch. fr Albatros, Jourdraln Bonen
— ch. fr. Racine, Jurmel Bonen
— en. fr. Iraeoubo, Bécaru Bonen
— st. fr. ate-isabèiie, Vaiin Boueü
— eh. fr. Isabella, Brozec
— ch. t'r. La-Font aire, Faueheux B ueu
— cs. fr. Aiarm. M-.ntagne Rouen
— ch. fr. Notre- Dame-de-la-Garde, Carré... Ilai fleur
Montés a Rouen :
Le 8 : st norw. Njnal, CaerlocTi; st. ang. Al ce-
Af -Craig, Olivine, Granska ; St. fr. Charlotte ;
St. dan. Alexander-Skuki ff.
Dcseendus de Rouen :
Le 4 : st. ang. Tynemouth. . .
Le 8 : st. ang. Ga^esfield, Grip fast, Qmciistep,
Divis ; st. fr. Thérèse. Geneviéve, Rente-ff ar the ;
st suéd. Fryle-n ; st. dsn. Martha ; rora. «tl. Gla¬
diator ; ch. holt. Frisia ; st. auir. Ssent-lstvan ;
st. norv. Dretogne.
En rade pour Rouen :
Le 5 : st. esp. Rapido, ven.de Huelva; st. suéd.
Borg.

MavSres Jk Quai
5 Février, & 5 hsuraa du soir

5PAKTIE KÉSSP.VÉE AUX YACHTS
ïporlan Adotphe-Msrta
Velos Bsr.rht.ita
Partner MetreSsasS( li S«
St Klom Bicorah
Luey Simoaa
St-ioan iteoa
La Perla Lista

Dnrandal
Lonisa-Alios
Vlt.ir
t.octy-Maitetta
Luciuta
Nereid
ioyeusa
Süasfsta Comsaeroa

yUAI D'ORI.r.AKS
Etotl6-FiIanta (y) n.-R. de-la-R«rda Kaiiaa (y)

Berths-Jitatie
fiUSi Ï.A&53S,AKDÏS

Ariane (y) Dolphin (y) Wauja
SSa«s=4t!» «ï© fa SsS«ï-»-4»
QUAI CASiaift DEI AVICNH

Paria St-Mic e! Oho
«2® A®
0ASSSS NOSD

itiohelPontet-C:net
St-iirleau

Marjaax
Lêou

DeuxFrères

Océaa

Am.-CUarnei
Tcliad
Aslitree

Duendè3
Devousnira

G au Macinnès
Ainirai-Mameun

0BUX1EMS DAnsr.
Lïngflold'' Seistan Frunz-Fi::c!icr

Sur. n_9
"Waia.fjaa»

QUAI GOLBEKT
Speedwell
QUAI P«(8SARD

Sirius Uiia-Boog
Canftl <ft© Tancni'viiï»

Boncatnvitla Franrots-Arago Ste-Adirsse
Eoouard-Jérswneo Pbrvne 1'arr.mo* ev
Ani.e-.ario fwaney tsperaus-detsn.ijf»
Tanstail PKmgvcll Kerciaa
Virginia Lu'-lto-ton

Havre, ie 8 Février.
cafés. — Les cours du terme accusaient,
ft trois heures et quart, une hausse sur la veifie
■de80 centimes ft 28 centimes.
Ventes 23,000 saes.
On a cotê en disponible :
3-0 s. Cap 64 — ft
800 — Csp triés 75 —
600 — Santos 33 23
64 — Nouveile-Calédoniegragés 454 —
(Le tout aux ö0 kilo3 entrepot).

Cours :» Termo
Elablis par AIM. ks Courtiers de ëfarchandises
assermentés prés le Tribunal de Commerce

Havre, le 8 Février I9t4

MOIS

Eflon" rd-Cc rbiêre Jcan-SaEt
Ville-de-Dijoii
PETIT &g FOftSfES
ÜUvang

Q17U DE8 TBAKSATIeANTIQUSai
La-Lorralna La Savoia

CRAttUF.fl FOSSMSfl
La-Touraliw Villc-dc-Roucn TiHe-ie-TaffiatiT»

QTJAXS REN AUD ET BÏARSEtLEE
Vilift-de-Bordeaux Bordeaux Ville-de-Nantcs
Haïti Nla*r»ra JUsslSSlpi

Bio-Grande
QUA? DË x\TG5.iMÉA

Port woo Alt a ark
Kï fïtfc****sa- "E0̂ 3^-

lïültls» (ua. tirq,). D&Erak-keiss(ea*.tiirq. Biir-Mii(au. taiq.)
Caraïbe

PBUMïÈRE DASiJfiS
Oa:.hurat AmtoMe-Kerssïnt

Février
Mars
Avril
Mai
Juiïu-
Jai'-et
AOtU
S^'ptembre . . .
Oetobre
Novembre....
Béeembre
janvier

CAFES

Prée Mat Suir

02 25
'CTÈ15
f,9 W
02 80
i>27&
«3 -
«3 25
63 W
t>3 75
6 h
64 ■

63 25
r.
63 25
63
.63
-6310
63 76
U
64 §5
64 80
64 Bi»

m n
62 75
63 -
63 —
G3—
63 25
63 j.0
63 7
64 -
64 25;
64 S3

LAINES FINES
Prima3.-A.fesi.foir.üö/6

Pree. Matin Soir

<5486

(24 6ö
iU r.e
m 50
t94 50
f94 59
404 50
194 S0
193 -
03

—m
f?5
-495—
m -
rft-9»-»
495 —
4V3—
495
493 6#
143 Sü

m —
m —
—
(495—
395 —
•495—
:m —
•05 —
05 —
49 s 50
193 £0

MGIS

Fév ....
Mars. . .
Avrii.. .
Mai . . .
Juin —
Juillet..
A üt...
Scpt
Octobre
Kev. . . .
Mc ....
Janv...

FOURSSUGGSi IILLICaiRRTI _ CUtVïtE _

Prêe. ; Jonr jprée. Jour Piéc. Mat. Soir

73 —!
73 50
74 —
74 50
75 —
75 50
76 -
75 —

73 - !
73 50S
74-S
74 fe*i
75~S75 C'|
76 - j
78 -ï

57 75
f-8 -
58 10
9 —
59 25
f.9 75
60 —
60 25
60 60
60 75
61 -

KB-
58 t
7:
69 ar
f.9
€0 -
60 2f-
60 li'
60 li
61
61

166 23
66 5n
66 10
65 ro
m Bi¬
es so
I -6 Bu
67 »
67 75
67 76
26? 73
x67 7»

I6f>'0
463 7^
16- 75
166 73
-16576
466 73
463 73
167 75
f-8 —
463
(68
tGS

168 50
165 73
166 75
C3 73
(C8 73
?6Ö73
65 75
167 -5
slC8—
r»68—
Ï68 —
168—

CSoiii*» ^ 'ycirm» de® C!oïoïï®
Publiê3 par la, Caisss de Liquidation

45, rue Voltaire
(eafacelaOraadeïiiarmagte4ssHallesCsaiïaïes)

Aujoufd'huiVEN0BED16 FÉVRIER
iVefiteRÉclameExlraorüinaire
!Jn fikllfklISIfl mc-
S.O't' de IjfjUa (IniÖ surant £ metre de
tong env»r#n, punvant servir de aevant de
lavabe, dessous éegaz, etc . etc. a t .

LE COUPON i »•

U A |}5i!?e DEFAffILLE, toile eiréc, quaüté
flAI I IjÖ extra, «v. e cneadrf-meat. dessins
nouveaux. 1 r.ta Tres grande taille UA
Taillé courante 1 qtO £in X 9 L L\i

CARPËTTES1 noteni», trés bonne
quaiitê, joiis dessins, trés

grande tnilte 2 m sur 1 m §3 f'
Sensctionnsl III LACARPETTE O 90
L'n rAP?riA%!Q toile els-ée. qua-
L,GT' de bil til If is u liiè et Buanees di¬
verses, me>ut'ii(it £ in. enviro».
Cs jour settlement LE COUPON.0 SI)
Un Let importuni de

cuir doublées, avec se-
metle e. talon. |
LAPAIRE. i

Les Bons de 1'UNION ECONOÏI1QUE
soul aocepté s en paiement

TIMBRESBECOMMERCERAVBA/Spour tout aehaf

MOIS Préeéd. Slatin Soir

Février
Mars
Avrii
Mal
Juin
Juillet
Aoüt
Septembre
Octobre
Novembre
Décembre
Janvier

% X
-PA
V

>;PA

7/«

8t — 7
83 % K
83 — X
82 %PA
82 — X
SI % V
81 — X
79 % X
71 — PV
78 hl PA
75% A
73 yA X

83 % X
S3 — PV
81% X
St
81 H S
si y,
fo '/,
78 %
74 %

74 % V

EtUi.l.ETifti OEI HSLLIi
HSLLH JS6 W«S(*T«WÏL,L.»e»a
Ji;i>i.»i 5 Février i»J4

léUgrtn; ifiis 4e tutre Cerrsspendant

U0 ïscs ie b!é Se ïöOkil. . .
Prix da psia (Tase ofiieieiïsi
le kiióg
121 s. ayotne de 7S til
s. sfiigiö
Beurre ia i/S feiSog...
(Eufs, la douzaine

COURS 1
c

?iü8C •OÏSK E

2S 3 i ts 11 •A> « 21

0 31 0 31 »——»—
d& — 't 23 0 25 »—
i 70 1 70 »—»—
1 70 £ 73 0 (ö »—

mmmapüêö »■-*• s£ar»Aux
PARIS, (La-Villfittei, jeudi S février

Bbshacï Amenês Vendna

B®nfft 1 292 £ . 2i')'0
Vsches 7i2 700
ïanreaüx 100 £30
Yeaux 1.0U3 9=0
Stoütoaa 52 Si3 £2 000
Toresgras 5 390 3.590

Pkix üiTRkaa;
dos püids vUs

0 B8
0 83
0 rs
0 83
0 93
0 73

1 it
£ 53
0 S3
1 62
! (8
1 11

QBAMïft»

Bceufs
Yaehes
Tsuresus . . .
Veanx
Moutons
pores gras . .

£" QW 2» Utê i« Qtö

t 7-1 1 7i 1 52
i 7i £ 74 £ 52
1 4i 1.44 1 32
%40 2 40 2 20
2.50 2 50 2.20
£ 52 1 52 £.48

i ift a
1 18
l.£0
1 60
1.90
1 .08

1 90
1 93
1 86
2 70
2 80
£.81

Fêvrlep

MOIS
4V01KS& OBIGLSS

PvfeêdEBtsCloture Prêeftfttsote C10ÏUV9
Caaisnt
Proehv.in
4premiers
Mars- Av.
« aa a a.
4 de Mat.
Tepdiieca

19 25 19 9"
19 45 £9 40

19 65 49 59
10 i'O — 19 70 43 75
00 £5 20 20:2 o!i -

1 calme

18 75
£8 75 ~

£8 75
18 5
18 75
cainae

<8 75 —
£8 75

18 75 ~ Z
IS 75 - —
£8 75 - —
-&!ma

HOIS
BLES FARINB8

riftséSeats CIO!ura Prêc-Sdfistc Clfltfire

Coarsst.
Profthsis
Spremiflrs
slave Av
4 lie ',£■»
de f-lai.
Tcndaace

ÏS 95 SS 68 29 65
26 85 — to 75 —

27 i,5 lie- S3 26 90
s7 20 r?7 65 27 (i)
07 is 93 26 Sll
soutenue (al blo

35 30 35 -
35 30 —

3 40 73 43
S5 50 —
35 4o 35 50
fer.ni!

33 £0
-35 20 — —

35 25 33 30
35 40 — —
33 40
faible

ISDIS
COLZA LIN

PrSeftdentv Ctfltasre PrCsftcteote Clfitnra

Conran!
Procnaitt
4;. renders
( d'Octob.
lists Av
> ue Mare
4 dc Mii
/.d ..i-nler.
Setv-tch.
4'. 'Oct b
f e-aaii-'a

75 25 76 '.3 23 76 25
74 50 75- £6 74 50 55 50

73 50 74 8') 74 — 75 -
73 23 74 25 73 75 54 75
73 25 73 10 73 £0 53 55

calme estme

68 £0

59 23 59 —
59 75 — —
61

leurde

£8 50 - —
59 - £9 50

39 50 - -
60 — CO25
61 - 64 23

ferme

HOIS
SWttiTUSUX S0CRSS

piScSdcnte ClOtnre PrSeêdsata CtOtnra

Courant.
Prechsio
4i>remi®»
i'd'Ootofc
Mvrs-Av.
4 de Mar.
4 de Ma!
4 deraiers
3 d'Octn!
4 (R'ctob
Tend-ïue»

S5 so (5 75 45 60
k'6 75 46 — 45 15 46 —

46 — 46 23 46 23 — —
24300 24450

46 50 46 75 46 £9 46 55
44 25 H 25 44 50
43'75 — — 43 75 44

eatrne ealma

32 25 -
32 50 — -

32 75 — -
33 25 — -

32 ~ ~ -
sonteauo

32 £0 —
n 75 — —

3 — »ra raj

23 37 — —

32 24 - —
ferine

Sucrss. — Kous, 23 73 4 23 73 ; RaSEéS, 6i —<
è Gi 60.
Ferine de erassmwafift». — Premières marqués.'
nisponiblea et Prochaln : « . Autre.
Mirqaes : Disgocihiaa e» proeh&ta, ft .

BOURSE BE PARIS clu 5 Février 191 4

Yateurs Diverses
RENTES

3 O/O Franrais
3 O/O Amortisoab
ACTIONS

Baiiqae de France.,
— de Paris...
Compt. a'Escompte
Crédit F.oncier
Crédit Lyonnais —
Sociötê öftuêraie . . .
Est 500 !'r. t. p
P.-L.-M
Midi 500 t'r. t. p....
Nord 400 i"r. t. p...
Orleans 500 fr. t. p.
Cuest 500 fr. t. p. ..
rransattanuque —
Messageri«3 Marit..
Métaux
Raiéo
Suez, actions
Suec inartsi
Suez (Société civ.)..
Russe 4 ?ó eonsöl..
3 % 4801
- (896....
£905

— £309....
_ £867/69.
— 4 % £880
— 4 % 1889
— 4 % £8902»3»
— 4 % 1893... .
interieur 4 % 1894..
iions panama
j'réliierie du Havre.
Uompag. ilavraise.

— 3

\s
is
IPTANT ValoursBiversss

t fiitéi. 9. C32FS

87 40 87 30 1 Paris 1865 4 %■■■■
80 G5 00 - — 1871 3 % ....

— 4873 4 '%....

i
CO

4.490 - — 1876 4 % ...
4.712 - 1.710 — - 1892 a ■/,....
1.0:3 — 1.032 — — —
0)0 - 890 - — £S9.-'iö 2 .
1.711 - 1.710 - Mi — ^ , . ,

S15 - Si 3 - — £898 3 %....
93Ö — ..-28— '■—,,,,,
1.30, - i .300 - — £399 3 % ... .
1. 400 - I 400 - _ —
4.721 - 1.7(3 - — 1994 i V,....
•1.3',7 - i 3»0 — - - 1/3
835 — — £905 2 ■)/....
ISO oO 456 Ï9 - - '4
123 — J2i - — iSltl i % ... .
710 - 770 — _ *./
7G3 •— 775 - 3 % . . .
3.057 - 5 .090 - — — y;
2.3'jO - 2.313 — - 1912 3 %
3.G30 - 3.6-20 - Fonciéres 1379 3 %
9i GO 'Jl 30 — fSSSs.ioSr
;o 80 77 — — 4883 s,eo.
H 5Ü 74 I: — 4SS5
403 7o 403 55 — 4833 2,80,
97 80 v7 GO — 4903 3 %
90 - U0 80 — 4009 3 % .
R9 5/) 80 30 Coianaun.tSTJ 2,60.
88 03 88 50 — 4880 3 %
88 30 S3 75 — 4894 3 %.
80 - 85 20 — 480-22,60.
92 30 02 30 — 4833 2,60.
145 - —— — £906 3 %.
249 — 240 — — 4312 3 %■
c34 — Ö3Ü - — £912 t. pay

au COMPTANT

5. Prïcéa. 5. C»ars

516 — 537 —
307 -

(07 50 tÜD 50
5ii —
yiO ■— ' 522 75
cii - 3 3 -
80 GO 09 50
312 50 313 —
8, 7-5 S3 —
360 - 3? 50
(02 — 402 —
351 -
9;i —
G96—
80 30
UM -
25
ais
i'io —
?tö -
8>—-m—
i'yi 7*5
291—
897 -
89 73
'i(M2)
io3 60
220 ~
4i3 I/O
49i —
^.ö -
393 —
323 —
4GO-
220 23
248 -

33'. —
92 —
392 -
81-S0
S"j173
83 2a
333 50
tt>6—

259 -
490 —
393 25
328 -
00 -
405 —
«4523
246 75
448 -
490 —
359 :o
390 -
390 50
458—
239 —
248 -

Valeupj Diverses
OBLIGATIONS

IMarseille
Böae üuelma
Gbemm do lerócon.
Est-Algénen
Est 3 % aaeienae .
— nou veile..
— 2 %
P.-L.-M. fusion ane.
— — sou._ 51/
Nord 4 % J«T7ji:ii. .
— 3 % aceienue.
— — nou veile.
— 1 a %
Orleans 3 % ancien
— — 4884...
— £8932 X %
Ouest 3 % ancien ue
— — nonvette
— i V, %
Quest-Algérieii 3 %
Antnchiens
Nora-Estagr.e
Tramways "C«Franc.
Jttósagerios ilarit..
Transatlantiflae
Suez obl. ö %
— 3 % £'«s.
— 3 % 2« s.
— bons de eouo.
Argentin £897-1900..
Urèsil 5 % £895
— 4 % RÖS»
Cape Copper
t'trarsis
Goldtiietds
Rand Jlincs

aa COMPTANT

C.tikhi. fi. Cow

430 - 432 —
406 — 4C'3 5Q
286 - 287 73m - 308 —
443 ro 413 75
107 73 40: 75
372 — 372 —
40J — 404 —
404 — 403 75
367 - 264 —
49V — 404 —
440 - 4(0 —
413 — 413 —
378 — 370 50
448 — 4 6 —
Jil 75 ill —
367 - UfG —
407 50 408 —
409 50 4 10 —
2G7 — 365 59
40*2 - 399 —
308 - 305 —
305 50 <63 —
448 — 4a2 —
37 1 ~— 371 -
.329 - .730
500 — J99 30
43-2 50 433 —
414 75 MM

83 75 —
83 00 8i 80
95 20 ——
76 — 75 40
411 - 112 —
481 181 -
68 - 66 —
465 - 162 £0

CHEMINS DE FER DE L'ETAT (Serviced'Hivermoditb au 7 Décembre1313)
Ligaes t£ „ ssrsvx-o ik ïtolbec, jLillefeoao©, ©t 23ti'©tat (psr Ri-éanté-Benzevsï.'e)

GARES
Le Savrc — dép.
(iraville-Ste-Iionor.
Ilarfleur..»
St Laurent Gainnev
Etai ulius->t- Bomain
Virviiie Manncviile.
Bréauté- (arr.
iSuu/icville . . (dép .
Mirville
Boibcc (villc)
(irm-het-Ie- Valasse .
Lo Bcequet
l.illéboRRe

123
G lo
G 45
6 23
G 31
G 44
G 49
ö 56
7 30
7 36
7 59
8 3
3 14
S io

123 1.23
8 13
8 20
8 27
8 3
8 46
8 54
8 3'
9 ?
9 li
9 Üi
9 11
9 33
9 38

9 40
9 45
9 52
40 »
4012
1047
1024
4040
1046
4052
1058
11 4
ii 9

1.2.3
ii27
4132
4438
i i 46
li59
42 4
4241
42c4
4240
.4246
4252
4258
43 3

4.2.34.2.3
1320
1323
4331
1359
4352
4357
14 4
4433
1459
4445
'4451
14t7
15 2

13

»
»

4625
1731
4737
4743
1749
1735
48 »

1.2.311.2.31.2.3
4737!133922 9
17421194
474 '19ii
175611919
18 9' 19 29
18 44 19 55
18 21 19 44
18 37
48 43
18 54
19 »
19 6
49 41

19 57
20 3
20 9
20 45
20 24
20 26

22 48
22 27
22 41»
22 51
23 8»
23 48
23 24»
23 33

iïpéaiaté-Öeuz dfp.
Gra in viile- Ymauv., .

''es Ifs ld",:
Fécxmp arr.

7 27
7 57
7 43
7 38
8 ii

9 2»14037
9 34)4046
9 4414052
9 474057
10 2|il10

42 cO
42 39
42 47
-42 52
43 3

44 30117 34
14 39 17 43
14 45 17 47
14 50 47 54
15 3}18 6

48 2911954
48 39
48 45
48 50'
49 3

20
20 10
20 45
20 28

23 ii
23 20
23 26
23 29
23 42

Les ïft's dép
Froberviile-.Yport. . .
Loges-Vaucot s/Mer
Bordeaux-Bénouv . .
Ltretat — arr.

8 4G
8 32
8 41
8 57
9 5

43 »>
43 8
43 46
43 21
43 26

48 57i~ ils? 23 36
19 5 —|^ *33 4"
49 13,—11
49 48 — »
19 23 —Li

=23 52

GARES
Etrelat dép.
Bordeaux-üénouv . . .
Log.-Vauc. -s/Mer. . .
Froberville-Yport...
Les iis arr.
Fécamp .dép.

L°* (dip.
ürainville-tmauvil.
ïiVénu.-Rëxiz. arr.

Lillebonae. . .dép.
Lc liecuuct
Grudietrlc-Vatasse..
ifoltioc (villo)
Mirville
iiréaifté- ,arr.
Beuzeviite . ■tdep.
Virviilc-STannovHfe .
Etainhus St Romain
ct Laarent Gainnev
Barfleur
Gravitle-ste-tlonor.,
Le Havre arr.

=2123 12 3 1 "2.3 4.2.3 1.2.3 1.2. 3 1.2.3 12 3 4.2.3 1.2.3 4. 2.3

^5 31 7 45 _ ii 49 18 43 MM — ——.
c5 40 7 22 M, — 14 59 __ 48 49 5 ——'
rt3 46 7 29 M. 12 42 ———— 48 23 —— —•-
7 35 42 25 — —— 48 31 —H 'lo 1 7 46 —42 40 48 44 —— 1—

5 48 7 41 9 26:41 28 12 33 45 £0 16 42 12 3 48 32 22 %
6 4 7 57 .9 44 41 42 12 25 15.45 40 58 48 48 ——

OA
20 *

G U 8 3 0 40 41 47 12 54 45 40 47 » MM — 48 55 —— 23 "-
6 48 8 9 9 57 11 35 13 » 15 46 47 7 40 4 22 oi
6 26 8 47 10 8 12 4 13 8 15 54 17 45 49 9 22 43 ,

r, 54 7 42 9 43 11 3*212 2G 13 2^
-D.F,
17 15 13 33 20 47 22 3

5 59 7 47 9 50 il 37 42 31 45 33 MM 17 22 48 40 20 52 »
6 5 7 53 0 50 il 43 42 37 15 30 17 31 43 46 20 58 22 43
C If 8 10 2 11 49 42 48 15 4 17 44 48 52 "21 8 22 aa :
6 46 "3 5 40 7 11 54 12 53 15 50 » 18 57 21 44 22 25 i336 23 8 42 40 44 12 i 13 * 15 57 17 39 49 4^ 21 21

7 44
7 24
8 45 10 2G 12 4-3 13 43 16 9 i7 28 48 4 49 51 ii 54 22*54 u ïS
8 55 » » 13 21 46 48 » » 20 4 » » »

7 SO 9 I » » 13 25 16 24 » » 20 7 » n 0 39
7 39 9 10 » 13 33 16 32 » » 20 45 » » »
7 46 0 47 » » 13 3S 1(539 » 9 20 22 » K> 0 5 1

0 ;>
1 &»

7 55
9 23 » 13 43 10 44 0 » 20 28 » »23 170 28 10 49 12 41 13 48 16 80 17 53 48 39 20 33 22 33

Uigno du Havre f* Sulnt-Talery

GARES
e Havre

Mottevillc

Grémonvilte
Doudevilte
Saint- Vaast-Bosvillb (cmbj
Ocquevïllo
Nèville
feaiut-Ytilery-en-L'aux

dép.
/arrtui

(dép.

farr.
■jdep.

..arr.

1.2.3 4.2.3 4.2.3 1.2 3
ö 40 9 40 ■16 »
7 53 11 45 16 39

8 45 41 45 43 2G £9 i£
8 24 li 54 13 35 £9 SO
8 36 42 3 43 48 39 29
8 49 42 iö 44 4 39 42
8 53 42 20 44 44 19 47
9 4 42 28 14 22 40 t»D
9 5 42 32 44 26 49 59
0 44 1241 £435 10 8

LI *
39 t
28 3

22 60 J3
23 3 S

GARES
SaiütValcry-cn-Canx. . . .
Növiilc
Ocquevilio
Saint-Vaast-Rosville (enib.) .
Doudevilte
GrémonviHe

Sïotteville

Lc Havre i

. .dép.

(dép.
' Jai-r.

.dép.
.arr.

fl »
6 9
G£4
C 22
C 27
6 39
C <9
6 57

7 56
9 SS

3.2.3 3.2.3 1.2.3
30 9 13 6 £8 47
30 39 35 IS £8 53
10 24 35 20 19 1
30 S3 13 28 19 9
10 39 15 33 10 14
£0 31 15 47 19 30
£1 i £5 57 19 40
£1 il 1G 3 19 48

Exp.
31 Li 3G 49 21 9
32 41 £7 53 22 33

1.2.3
21 £1) A
21 £9
21 24 v, o 2
21 32 § e 3
21 37 -«'»
2149 ■sIS
21 59 S gH
22 7

£i= 5
22 23 3 S
23 17 -l-
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* £ GRANDESVENTES
après Isiventalre

i%»jOf«jr'el*iiw!l <mAOe»nrk«hfin MVH<

.

.as

SIS iois plus
que 1'Huilede Foie
de Morue ♦ �♦
Trés agréable a Boire
et trés Digestive

EÜILEDEFOIEDEMORUE,I0DE
GLYCEROPHOSPHATES
SUCDEVIANDS
KOLA,KIM

IISEUL
PRÉSERVATIF
DESRHUMES

pesidLsiait 1'Miver
On ne saurait trop engager les personnes

atteintes deRliumes, de Bronchites, de Phtisie
ses debuts, de Catarrhes pulmonaires, d'Affec-

tions de la Gorge, d'Anómie, 09 Rackitisme, da
Faiblesse générale, etc., è employer cette

EXCELLENTE PREPARATION
Non seulement elle guérit, mais elle préserve ; non seule-

ment elle arrête le développement du mal, mais elle le próvient.

Prix du Litre : <4fr. SS»; leDemi-Litre: 2 fr.21
UnsuperbeTIRE-BOUGEONdepoehe

©t une BOSTE da PASTILLES da MENTHE ANGLAI8E extra
seront offerts a tout Acheteur d'EIVSULSJQFiDELAFOI^TAS^E
EIST VENTE PARTOUT <

DéffltPrincipal:AUFiLOND'OR,20,Placedo

AVISAU COMMERCE
Les Réclamateurs de marchandises par
iteamer anglais sei»t«n, arrivé de Bombay &la
consignation de M. F.-L. SIRE, 23, quai d'Ortéans,
sont prévenus que ee vapeur est en déehargc-
ment an quai do Garonne (hangar aux colons).
Les marchandises sonl A terre & leurs frais,
risque3 et perils,
e (/till) (3930)

VENTESPUBLIQUES
Le Mardi 11» Février 1914, a 2 h. 1/2 de
l'après-midi, bassin du Commerce, quai Lamblar-
die, m. a. wiLLMwar fera vendre pubiiquement
pour compie de qui il apparliendra, par le minis-
tore de ÈTiENivE dureau, courtier :
Le chargemenl Acajou Tabasco ex-Wanja.

6 8.tü J393S)

VENTE PUBLIQUE DE COTON
Le Uercredi tl Février 1911, a 9 h. J/2 du
matin, dans ia Salle des Ventes publiques de la
Bourse, mm latham lt feronl vendre
pubiiquement, pour compie de qui de droit, en
presence de MM.les Il-piésentants des Assureurs
franqais et ótrar.gers, par le ministère de m, frr-
divand gard ye, courtier assermenlé :
Environ 3.191 balles COTONavarié, ex-steamer

Sowweil.
» 1.176 balles COTONavarié, ex-slcamer

ilU' i ft Id.
» 398 balles COLONavarié, ex-stesmers

Iteapivrl, iiesaba et Arclibfink.
» 4.300 balies COTON avarié, ex-divers

steamers.
Les Colons seront visibles: Ruedu Générs l-Ghanzy,
quai de Gironde, Garage du canal de Tanearville,
Magasins Genéraux, Docks du Ponl-Rougo, Docks
du Canal de Toncarville, Docks-Entrepots. (39 7)

AVISDIVERS
Les petit es annonces AVIS 2BÏVKÏ18,
maximum six lignes sont tarifées fr. ISO
chaaue.

MINISTÈRE DE LA GUERRE
Un concours pour les emplois de mslt'es-ou-
vriers tailleur, co donnier, boilier, seliicr, aura
lieu le lundi 2 mars 19U, au magasin régional de
Rouen, impasse de Sotteville.
Les demandes des candidats des corps de troupe
de la 3* region devront parvenirau sous Intendant
militai' e du 2' service a Rouen-, avant 1b S3février
1914, par l'intermediaire des Chefs de corps. Celles
des inilitaires dans leurs foyers devront parvenir
au Commandanl du Bureau de recrutement dont
ils dépendent, avantie 10 février <ïli.
Tous les candidats aysnt demandé a prendre
part au concours devront se trouver, sans autre
avis, le lundi 2 mars, a 8 h., au Alagasin régional
de Rouen. (3939)

Héiritage
M. Josepli-Augwste LUCAS et M™Valen¬
tine CltWl&È, soa épouse. sont recherchés pour
Succe«si..n par M»THOUIN, notaiie a Rouen,
8, rue Thiers 6.8 (3)36)

Gession de Fonds
c

M." Avis
Par acte s. s. p., M SELLIER, demeurant rue
Casimir-Delavigne, 120, a vendu son fonds de
Vébit-Café a une personne y dénommée dans Fac¬
ie. Prise de possession lel" mars Les oppositions
seront r/cues. s'il y a lieu, chez M. CHABASSON,
86, rue J. -B -Eyriès, dsns les dix jours qui suivront
la 2*insertion qui patailra le 14 courant..

6,l4(3946z)

j Cessionde FondsdeCommerce
5 1" Avis
' Snivant acte sous signatures privées, en date au
Havre, dd 4 fe.vrier 1914, #1"" Veuve LAMBERT
a vendu a un aoquéreur y dènommó, son Fonds

ro¬ti Eplcerie et Chart ons, qu'elle exploite au Havre,
rue J.-J. -Rousseau, n° 49 ; prise de possession el
-ailment comptant le 1" mars 1914. Election de
omicile au Greffedu Tribunal de simple police du
Havre, sis enclave des penitents, oü les opposi-loasserontrevuess'ilvalieu. 6.16(3134)̂
I

AVIS AUX DÉBlTAfUTS
1 WARIIiWn Rue Michelet, 44, informe
1SÏ9 It v; lilUiili If su nombreuse clientèle qu'a
pirtir de ce jour il fait complète.raent i'ii: staila-
tion générale de cafés, tout a neuf et occasions,
ainsi que es comptoirs, bar pitehpin, noyer et
acajou et fer a cheval et eD tous genres. Glaces,
banquettes, percolateurs, lab s pieds mob les,
chaises. On Ipeut dés aujourd'hui voir un modèlo
en noyer.
A. vendre 2 bureaux américains, 200 chai¬
ses de café rotiuées <t 400 pliants fer. (3937

M, Francois TIltEL, débi-
lant. 91, roe Iiéléite, prévient le

ui it public qu'il ne p iera pas les
1/U dettes contracties par sa femme

née BEai-ie MlAAiiD, qui a quitté le domicile
conjugal. (39/lz)

III
te;Jeune CSSÏBirV Basset
patles torses, iê;e et orcilles jsunes,
marqué de coir el blanc, poilant
collier jaune avec p'aque sans nom.

Le réclamer a M MARTIN,garde de M.Digue-
ser, a Saint-Jouin-sur-Mer (S.-Inf.). (39j8j

I]
liecoirtptnise. —
journal.

entre lo boulevard Sadi-Garnot
et le Crédit Lyonnais.
BrofoquaorAbfaoadabra
Prendre l'adresse bureau du

(395 z|

bassette. pattes torses, blanche
avec taehes jannes et noires, mar¬

que noir sur le dos, égarée au Havre ou envi¬
rons, Ie S9janvier.
l'rière de donncr rouveiies ou ramener è L.
GA1LLARU,36, rue Franklin, Havre, nécompsnss.

6.8.1s (3 >63)

D'HAITI
s'est échappé mercre-
di aprés-midi, plume
verte et verte et rou¬

ge aux aites et a la queue, bee blanc Prière do le
rapportcr, 7, rue de l'Arsenai, rez-de-ch. Récomp.

(392lz)

STÉNO-ÖACTYLOGRAPHES
Secrélalres rapides, connaissant les usages et les
termes commerciaux, les iangacs ; Comptables,
Teneurs de hores, hommes et dames, sont a la dis¬
position de MM.les Négoeianls (période d'essai).
Detnander renseignements a l'Association des
Anciens Eléves de l'Ecole Pigier, 75, boulevard
de Strasbourg (téléphone 1605). 6.14.21.28(36 0c|

ON

ill
journal.

DEr^AEMDS
sérieux pour faire de I'en-
caissoment trois jours par
semaine.
S'adresser au bureau du

(3954)

0ÜVRIERSTAILLEUR
capahles pour la Aaqnette do Muines,
sonl UEHANIIÉS pour travailipr dans les ateliers
a la li'OÊi

(3959)

JEIV PEINTURE
au courant du rnéiier
est demandé

ChezA. PIMAltE&Lie, 14, place du Halles Centrales
4.6.8 (3829)

PROFESSIONEELS
CAPITALISATION

ont intérêt a connajlre les conditions do remune¬
ration de la iMuiuello ï.y on iau capi¬
talisation (entteprise prtvCe, assujettie au con¬
trole de FEtat) ; avanlages incomparables. litres
de l,i 00, 1,5' 0 et 6.000 francs, tirages mensuets
garantis. — S'adresser ou écrire a n. itAYAlti),
directeur régional, 78, boulevard de Strasbourg,
au 2", de 1 b. a 2 b. 6.7

OlST DEMANDE

desMODELES(HommesetFemmss)
è l'ÉGOLE DES BEAUX-ARTS.S'adresser au Direc¬
teur, 2, rue des Viviers, le matin. Lundi, Mercredi,YecdredietSamedi. i3940zi

de suite un 4EUNE
me, de 16A =8

ij| ULIglfjfjSJL BI1S'intelligent et bonnöte,. tviMnb preSenté pur ses parents,
pour apprendre la profession de Préparatsur ou
a Aide en pharmacie. Appointements en entrant :
60 s 80 fr. par uiois, suivant capacilés.
S'adresser au bureau du journal, (3719)

(lcmaiidé pour
Uoui'ses
et

Itareau
Appointements 20 fr. par mols. — Prendre l'a¬
dresse au bureau du journal. (39SSz)

UNJEUNEHOBBE
robust.';, he 13 a >4alis,
- pour cour ses eilrsvt-.il de

magasin.— S'adresser au bureau du journal
I395S) __

unpefi!iounsHomme
da 13 a 14 «ns présenté

— par ses parents.
L. MARIE, Entreprise générale do peinture, 4,
rue Séry. (3938z>

fs"- si savez écrire, 1 h. p. j., s.
^Sl f caution, s. malértei.
W W PUBLIGITË,S1,r. FAqueduc, Paris.

des cuisiriières, des bon¬
nes a lout faire, des fem

ijisafsjjji mes de cbaoibre, 3 nnu-
*Ml> Mb nous, des bonnes d'enfanis

une cuisinière pour Lonlres, (00 fr»ncs par mots,
voyage payé. — Nombrcuses places a prendre
pour Sainte-Adressa, Le Havre, Paris et Londres.
S'adresser a

L'Imtjartïal **'-ri2e(UlIlnvre>*1kis II a Sainte-Ailresse.
Télép. 16. — Tramway : Roud-Point, Ste-Adresse.

i3sS6z)

OUVRIÈRESLAVEUSES
snot iicmandées a la Blancbisserie L.
PASSELAIS,21, rue Garibaldi. Sanvic.

Travail assuré A l'Année
" 6.7.8 (398lz)» , - t.

rantiesT|x ayant bonnes garantie.
I DEMANDE

I'll une g-éraiice d'hótel
ou autre. S'adresser au bureau du journal.

39'iSz)

filDEMIIOEWss UkiiiHllRl. pour apprendre le com¬
merce de DEBIT TABAG.nrésentée parses parents.
S'adresser 3u bureau du journal. i39i4z)

BONNEATOUTFAIRE
de 16 a 18 ans

— active et honnête Réfö-
rences exigées. Prendre l'adresse au bureau du
journal. i33i7z)

prillfir une BONNE
Iff Illllf de 20 a 22 ans,

trés propre, pour Café.
Prendre l'adresse au bureau du journal. (3963z,

1

sine.

UNE BONNE
a tout faire

connaissant un pcu la cui-
S'adresser au bureau du journal. (39->7|
IÏ
vinepetite Bonne
de 13a 14 ans

de preference de la cam¬
pagne. S'adresser au bureau du journal. (395uz)

PERSONNE
de 23 a 33 ans
veuve de préférence

pour ménage toute la journée. Prendre l'adrt-sse
au bureau du journal. (3948z|

175

CIBRES
Petit Cidre «Verger de 1'Abbaye » O fr. IBIs litre
Cidre de Choix « Clos Margot » O fr,.13IS »
Grand Cidre de Normaiidie «PoMeraie(laDop».O fr.SO laBoat

fr. Trav. facile ch.soi.q q.hf ures p.j., nl
caution.ni chömage, modèlegrat. Sérieux.
Recoup, 812, bouiev. ViHette, Paris.

MaY-ÜBT IU7)

OEHL-MOTE I 5DENT13TE
52. rue as la Bourse. 17, rue iïarle-Thérese
RefaitlesDENTiERSCASSÉSoureelfailsallieurs
Reparations en 3 houres et OeHtiers Riiut et

bas livrés en 5 heures
Dents a 1f. 50- Dents de I2p' 5f.-Dentiers dep.
33f.Dentiers bautet basde 140p'90f.,de200p' loot.
Fosimisseur de I'UlYüOY ÊCONalIIQUE

Mme liENJir
Somnambule de naissance

Célébrc par ses predictions justes,
sa probité et son grand talent

Consulte sur tout el par correspondance. tous
les jours, de 9 b. du matin a 6 il. du soir, rue
Bernardin-de-Saint-Pierre, 15.

Prix : 4 frano
Se mêfier des imitatricss et passsgères

V 18341)

7erreries, Faiences, Porcelaines
Articles pour Limonadlers et Restaurateurs

SEVESSANDFbéres
'25. rue du Géaèral-Faidherb»

CouteüerieelCouvertsdeTable- Articlesesuiêfal
CARTES A JOUER

2.6 10.14.18 26a (6826)

VPolicePrivée
16, Rue Docteur ■Maire
LE HAVRE

8sMÉS(7AgeseesFrsscs)
TÉLÉPHONE

■^3
Recherches

Survelflance

Enquêtes

Gardieimage

NepasCoiitaitdreavecdesAgensesSiiHiiaiies
MsJVD— 15av (2976)

VY6ISA 1)1 82, rac Vic.oi'-Hugo, 82
Mb III ILE HAVïtE

Prévient sa nummeuse Cd' ntè!e quMle cons-ilte
tous les jours avec sa sceirr Jï«° CHATILLOüfc
Medium- Voyante, diplö »ee par l'Ecole supérieure
des sciences Médicales de Parts. M üre masseur,
alltée a plttsieurs Soclétéi savantcs <t de bienfal-
sance, Elevê du célébre i>o<-tem> JEIW-
CAUSSE S'AB'US, Magnétisme. Som-
nambuiisiue et occultisme. BI»» V™ MOItl n'a
jamais changó de nom. Connue depuis 40 ans.
Les Sociétes dont elles font partie est la seul
garant. Guéfisseut toules maladies physiques et
morales.

HOUOS5COPE
CONSULTENT TOUS LES JOURS
Traitent par coi-respoudauces

LOUVRE DENTAIRE. autrefois, 74, rue ctEtretat,
acluelletnent. 19, rue d'Etretat. HAVRE en

facela Brasserie Paillette
llria B SrSKS inkleur wii.i.e.ul\.

I ILSïV dela Facu'lédeMédecine
de Paris. — Dentiers livrables lejourmèma.
Réparation en 3 h. Soms aes dents, obtu¬
rations et extractions. Tous ies jours, de 9 h.
a 11 h. 1/2 et de 1 h. a 5 b. Les autres heures
sur rendez-vous. Dimanches et fêtes, le maiin.
de 8 h. a H n. 1/2. — Fournisseur da l'Union
Economique. — Meiiteur marend que parioia au¬
teurs.
Le 1« Juin 1R14, le Louvre Dcntaire sera
trauNféró : £6 s, ruts do ABetz.MaVD 1562)

AUiSETADRESSEARETENiR
IVI1"5 FRAKGSA Cartomancienne
1, place des Halies-Ceutrales, 1
Recoit loute I'année de 8 h. du matin a 8 h.
du soir. TRAVAIL SERIEUX.
Consultcz ©t Apprcciez
Consultations aussi par correspondance.

(3923z)

A LOUER

BEAUXBUREAUX&MAGASINS
Installation moderne. Libres de suite.
Prendre l'adresse au bureau du journal.

»- (3593)

PRET4« / a to te personne gênée./ O Aide pour s'ètablir.
Crédit General, 22,r Pigalle Paris

LMaMeV14 8)

jfSc xa. tel ï* e

BEAULANDAULETde Dion-Bouton_ 4 cytindres, 10 UP,
1910. —Cessaiiou de commerce.
Prendre l'adresse au bureau du journal. (3963z)

12H.P. 4
4 pla -es. Belle occasion.
S'adresser eu GARAGE

G. LEFEoYRE, 91, cours de la République.
6.7 13932)

Caves Générales

LIVHAISON fl D01VÜCILE DEPUIS 6 LITRES

JE DONNE UNEDONTDE
pour presqu>; ricn puisqne cette Motnre est
éliquetce T> ES VISIBLBBEMT a mon étalage au
| /F de sa valeur et qu'elle appai tiendra pour
|/?J ce prix a toute personne l'ayant découverte.
" w parmi les autres,
Cstts Réclameexceptionneliedurernjuqu'au 15courant
LELEU,40,rueVoilaira(Teispii.1404)
Seule maison reprenant le vi. it or a 3 Ir le gr.
en échacge et ayant 300 OCO fr. de Bijoux,
Monlr«'s et Di mints d'occas/on.
COSViPTOIR SPÉCIAL DE DECORATIONS
ssa o/o a'Escotup e sur tous les Catalogues

que vous recevez.

A VERJDRE- OGCASlOIYi
Collection du Magasin Pdlui esque do a833 a
1894, bon état de reliure jusquVn 1886, surplus
broché. — Livres auciens, elzévirs, dorure de
Moreri, 4 vol., fronts et portraits. - Partitions te¬
hees : Lohengrin, Le Bog d'Ys, Jeanne d'Arc,
S mson et Datita, DamnaUm de Faust.— Tableaux
modernes el gravures anciennes. — Belles den-
telles Valenciennes et application d'Angleterre
(imporiante garniture). —Grande limpe, Table
cuivre doré et onyx. — Réchauds anciens argea-
lés. — S'adresser de 12 a 14 heures, 28. rue de
Normandie (2*étage). (3953,

5O Rasières
ll i IH'l il ii flj Fpmmesfa s Sj>l®A7lï.IJ cl© Ariasscjutiej-s
S auresser 4. rue de Turenne. Fi-essé. (3963)

•A. VENDRÏÏ

S'adresser au bureau du journal. (3933)

FondsdeGomnerneèvendre
mi OU AC7BB S3rfi"S-tIA un

bon FONOSDE COMPEfiCE,
su Havre ou dans la Region;
cdressez vous. en touie

confianco, a iTNDLJATEURCOMMERCIAL,92, rue
dc Paris, au Havre. LMeV (63u0)

INDICATE0RCOMMERCIAL
112, Rue de Paris. — Le Havre

Olivier CHATTON, Direclsur,üfpiemd
Cession de Fonds

1" Avis
Suivant acte s. s p. du 5 février 19tl, BI. Tire?
a vendu a 82. el SS"»ISs-eolau. le fonds do com¬
merce d'Epicerie Débttqu' >fait actuellement vatoif
au Havre, rue Hóléue, n* 91.
Toutes oppositions, s'il y a lieu, seront recues
dans les 10 jours au plus tard qui suivront Ia se¬
conde publication du présent avis a i'ludicatimr
Commercial, 92 rue de Paris, au Havre, domi
cile élu par les parties.

Cession de Fonds
SS* Avis

Suivant acte s. s. p., du 15 janvier 1914, Blme
Bcuve I arré a vendu a un acquereur y d -nom,
mé, le fonds de commerce d Emeerie-Oé'iii qu'elle
fait ac -ueltement valoir au Havre, rue du Doc-
teur-Gibert, 8.
loules oppositions, s'il y a lieu, seront recues
jusqu au 16 courant inclus a ITndicat* ur (onv
Biei cia!, 92, ruo de Paris, au Havre, domicile <&u
par les parlies.

P.APF-BPMT ?ans Quartier centra). Maisoq
Uül Ju uHHll d'ang'le. Affaire tenue depuis
ib ans nar les cédants. Mstériel état d >neu'. Prix
du fonds 4.00' fr. — S'adresser a ilndicalcur
Coiuuiercial, 92, rue de Paris. - Le Havre.

A CéDER DE SUSTE
FONDSDECAMIONMOE "frt
1litat, louage de voitures, etc., remises, garages
modernes, maiériel en trés bon é>at — Peur tous
wfRPo?1*018'. s,'atiress'!r « M.FURSy-DESMON»CEAUX,32, rue de la aailieraye, Lo Havre. |39»9z)

TréstaFondsd'Enlreposileire
h veodre daos le (J»{vndos. SV-dre^si-r pour tous
renseignemeats, AGENGEDESMOUUNS,Deauville.

iif.

i V' Fl desuitopour cmu«p santé

1 lil I I II FOflOSCETÖURNEURil siïjl' ijli sur ASÉTA SJ2SL
Meca (ique, eh c i icité. Grande ville de Norman ;ie.
Chiffre d'aff., Su.ooo fr. A céder, iG.000 comatant,
lu.ouOécbéauces. S'ad. M.VUE,r. Racin>\ 3 R >ueü'

6.8 (a«41Z|
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X~ j 35, rue Fonteneüe.

L'Administrateu.r-Délèguè Gérant : O. RAÏVBOLET

AnnoncesLégüks
Etude de if' GOSSELIPf, no-
taireau Havre, rue Jules-Leces-
ne, n• 21.

Purged'!Iyps!fsè([!iesLégales
Aux lerrnes d'un procès-vernal
d'adjudicaiion, dressó par M»
Gosselin, notairo au Havre, le
quinze uécembre mil neuf cent
treize, faisant suite et so référant
a un cahier de charges dressé
par Ie möme notaim le vingt-
deux novembre précédent, le
tout è la requête de :
t» M nsieur Franqois-Louis-
César Fogt, marin. et Madame
FortunÈe-Eugénie Blanquft, son
épouse, demeurant ensemble au
Havre, rue Jeanne-d'Arc. n« 7 ;
2»Monsieur Xtvier- Victor Mon-
cus. marin, et Madame Célesti-
ne-Fideline Blanquet, son épou¬
se, demeurant ensemble au Ha¬
vre, rue des Viviers, n» 27,
Monsieur Moncus veuf en pre¬
mières noces de Madame Anne-
Marie Le Roll, el Madame Mon¬
cus, aussi veuve en premieres
noc-»s de Monsieur Louis Alpbon-
se Victor Gilles.
3« Madame Jusline-Henriette
Blanquet, sans profession, de¬
meurant a Sanvic, rue de Bitcho,

veuve en premières noces de
Monsieur Eugène Loret, et di-
vorcée en secondes noces de
Monsieur Auguslo-Paul Levieux;
4» Monsieur Jean-Joseph Ar-
natid, remouieur, et Madame Au-
gustine-Léontine Bianquet, son
épouse, (lem urant ensemble au
Havre, rue Sainl-Jutien, r>«24;
.>•Monsieur Auguste Cbarles-
Ettgène Blanquet, éii'ctricic-n. de¬
meurant a Gruvilte-Sainte-Hono-
rine, boulevard de Graville, n»
'61, ci (levant et actuellement a
W r.gles (Pas-de-Calais).
It a élé adjugéa Monsieur Hen¬
ri-Pierre Lt-siuvage, propriélai-
re, demeurant a Blévillc, roule
d Etretat :
Une maison située a B'éville,
rue Féiix Faure, impasse Dumont,
compreuant deux logements,
ayant cbacun un rez-de-chaus-
sée el premier étage. Autre lo¬
gement au rez-rte-ctiaussée, gre-
nier, celliers Grand jardin der¬
rière. Ls lout conteuant cent
soixant- -dix-sept roelres carrés,
borné au Nord par Monsieur Bayle
ou representant, au Sud par l'im-
paxse Dum nt, a l'Est par Mon
sieur Lesauvage ou représentant,
et a l'Ouest par Monsieur Lesau-
vage ou représentant.
Duquel immeuble les anciens
propriélaires dénommês au ca
hier des charges susénoncé.sont,
outre les vendeurs :

1« Monsieur Emile-ConstanJ
Bayle, propriétaire et Madame lib-
lie-Louise Léonie Flagoilet. soa
épouse, demeurant ensemble a
Sainte-Adresse, route d'Octeville,
n« 2 ;
2« Monsieur Amand-Anacbarsia
Buval, courtier en marchandises,
demeurant (i Sanvic.
Copie collationnée desdits
cahit-r de charges et proces-
ver hul d'adju 'ica ion a é'.é dé-
posée au greffe du Tribunal
civil du Ilavro, le vingt janvier
mil ncuf cent qualorze, ainsf
qu'il résulte d'uncerliiicat dé-
li vré a cette date par le gref-
fier dudit Tribunal et uoti
fication de ce certilicat da
dépot a élé faile a Monsieur
le procureur de la Républi¬
que prés ledit Tribunal sui¬
vant exploit de M«Le Gois,
huissier au Havre, en date du
vingt-sept janvier mil neuf
cent quato'ze avec dóclaratioa
" a co magistral que tous ceux
duchel' ou au profit desquels
il potirrait étre requis des ins¬
criptions pour cause d'hypo-
Ihèque légale n'étant pas
connus de i'ucquéreur, ce ui-
ci ferait faire la présente
insertion conformément a U
loi.

(3942)
Pour insertion.
Signé : GOSSELIN.

BULxLlSTIM do^

COMMUNES DATES
BLÉS

Sacs j Prix . ïjosm . Baisse

PAIN

Taxecflelelle

5 Fêv. 140 25 11 B — on • 1 v 0 31
Sl-R main 3! J nv. 3(0 25 2i »— 0 18 6 » i 93
Bnlb'C 2 Fêv. 183 50 47 »— 0 :^5 3 » 1 01
t il.ebo ne 4 - 376 24 '7 n — 0 22 . 6 i) 1 90
Go -nevllle 4 - 19S 24 98 o — 0 15 ó » 1 9'1
Godervitle s - 716 24 70 A — 0 23 6 » 1 90
Fêcamp 31 ta-iv. ———»— 6 n 1 90
Yvatot 4 Fév. 7 8 25 10 »— »— 1 a O 33
Cauiieb -en-Ciux. 31 JallV. 149 59 39 a — 0 07 6 » 2 30
F-u ine 30 — 230 49 63 »— 6 » t 9J
Vabnont 4 Fêv. ■ I———— »— >,— g » i —
Cany 2 - n — •S- 4 » 0 32
Yerville 3 — 62 23 — n — n — 6 » 4 95

31 Janv. 179 25 — »— »— 6 » 1 95
baiquovile H — M — *— 6 » 2 40
Paviily 29 — 92 26 - »— B — 4 » 0 3«5
Olenp > 31 — »- »— 1 » 0 34

3 Fêv. 95 25 50 »— »~ 4 B 0 36
31 Janv. 8 24 75 »- »— BB» —
31 - 10 24 37 B — »— 4 b 4 45

SE1GLE

UK iPllX

ORGE

un ;Prix

8 15 59

4 (6 -
17 -

44 -

20
il —
i- ■
21 75
23 5 1
21 65

AVOINE WCC
cc
co
Ut
a

i&esjPrix Wcc ö
421 14 25 4 70 1 75
97 14 50 3 23 14 —
63 (4 - 4 70 1 78
2fi 19 33 4 8) 1 80
79 13 75 4 60 1 75
83 13 65 4 65 1 63
23 20 50 4 50 1 40
73 18 3J 4 65 1 53
80 14 - 4 70 1 20
62 j 14 50 4 55 1 50

22
60

48 70
13 50
48 50

1 60
3 - |
3 2
4 55 !

1 ',3
1 33
( 40
1 33

18 48 25 3 20 : 12 50
423 13 50 4 5 1 70
14 <0 85 2 90 2n —
115 45 - 3 3ü ( 3!
38 48 95 3 20 15 50
59 20 — 8 10 15 58

NOTA.— Les erix da lil"1s'antenacnt par (00
GoderviU -, Yvetot, Ycrvillo, Doudevillc, aacqneville,
Fauville, Candebec. Cany, Va naont, Saint-Valery.

kilos 4 Monti villiers, Salnt-Romata, Ldlebonae, Gonoevllle
Paviily, lJrclair ; par 800 kilos : Bolbec, Grionotot FAcamtt
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